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Sous ce titre, la ligue franco-italienne 
vient de publier en une étante plaquette 
une suite de poésies consacrées à la gloire 
de l'Italie par notre éminent ami Gustave 
Rivet, sénateur de l'Isère. 

Gustave Rivet, ,qui est un illustre vétéran 
de la démocratie française, fut de ceux dont 
les ardentes sympathies pour la nation-
sœur ne se démentirent jamais. Comme Vic-
tor Hugo, dont il fut l'affectueux collabora-
teur, il caressa toujours généreusement le 
rêve d'une noble et féconde union latine 
commandée par la nature elle-même autant 
que par la tradition. Et il ne désespéra ja-
mais Ile voir un jour la réalisation de ce 
grand rêve, même aux tristes moments où 
tant de choses et tant de gens semblaient 
s'acharner à diviser les deux nations voisi-
nes, à les exciter et à les dresser l'une con-
tre l'autre. 

■ La Ligue franco-italienne dont il est au-
jourd'hui le vénéré président s'enorgueillit 
de le compter parmi les premiers ouvriers 
de l'excellente œuvre entreprise il y a plu-
sieurs années déjà et qui a fini par triom-
pher : la publication qirelle vient de faire, 
nous permet d'apprécier le magnifique lyris-
me du poète là où nous savions qu il y avait-
et qu'il y aura jusqu'à son dernier so'uifle de 
vie l'âme fervente et virile d'un apôtre. 

*** 
Les pièces dont se compose ce recueil re-

montent aux deux premières années de la 
guerre. Après un prologue dont la haute et 
vibrante éloquence salue en l'Italie la grande 
aïeule, la Mère 

Dont le puissant génie a nourri nos esprits, 
après un prologue qui est le chant triomphal 
de son espoir, de son amour et de son en-
thousiasme sacrés, après un prologue où il 
associe fièrement à l'adresse de la nation-
sœur le mot de « Résurrection » à celui de 
« Patrie », Gustave Rivet célèbre en une 
série de poésies d'une admirable inspiration 
les grandes dates, les grandes époques de 
l'histoire italienne moderne. 

C'est 1859, — le Risorgimcnto, le temps 
des luttes héroïques, le temps où les patrio-
tes soulevés en un irrésistible élan commen-
cent à briser leurs fers, le temps où tout un 
peuple qui aspire à vivre indépendant et 
libre court bravement au-devant du sacri-
fice. Le poète montre les vaincus de Novare 
gagnant « leur revanche au champ de Ma-
genta », le sang français coulant « en larges 
flots » avec le sang italien, l'aigle bicéphale 
s'effondrant avec « l'espoir du tyran Habs-
bourg ». 

Il «. perdu Milan, il cède à la powsulte, 
Hfï pour le Spielberg, et maudit pour Baynau, 
Et tu vois s'achever sa déiaîte et sa fuite 
Sur tes coteaux sanglants, tour de Solîéruoo I 
Gustave Rivet acclame l'Italie victorieuse 

plantant auprès des trois couleurs do France 
le drapeau de la Liberté. 

C'est 1860, — Garibaldi assemblant à son 
appel les Mille et les lançant à la conquête 
d'un royaume, Garibaldi, le « chevalier lé-
gendaire » à qui le Roi doit une couronne et 
le Peuple sa liberté, Garibaldi accomplis-
sant son œuvre grandiose, puis retournant 
à la solitude dans son île de Caprera, fier de 

.sa pauvreté. 
Et l'humble roc est une cime 
Où. comme l'on prie à l'autel. 
n faut d'un élan unanime 
Saluer le Héros sublime 
Sur son piédestal immortel. 

C'fst 1866, — la continuation de l'effort, 
Venise à son tour délivrée et jetant à la 
brise son chant alerte. 
Le lion de Saint-Mare ne sent pius son geôlier 
Lui bâillonner la bouche et lui lier les ailes, 
les parais no sont plus de mornes Citadelles... 

Comment relire sans angoisse ces vers où 
sonne l'allégresse d'une si belle délivrance 
aujourd'hui que la menace des Barbares, 
des Tedeschi d'alors et de ceux qui sont ve-
nus à leur rescousse, pèse si lourdement 
sur la merveilleuse plaine vénitienne ? Du 
moins avons-nous le droit d'espérer que le 
splendide héroïsme dont les troupes italien-
nes et les troupes alliées font preuve dans 
la lutte formidable qui se poursuit là-bas 
parviendra à briser cette horrible menace. 
Bientôt, nous en avons la ferme conviction, 
•il sera possible de reprendre en leur don-
nant un sens de pleine actualité les vers où 
Gustave. Rivet nous dépeint la fière joie de 
îa Vénétie libérée. 

C'est 1870, — l'Italie reconquérant sa Ville 
■Capitale, l'Aigle Romain se posant au Capi-
tale, l'hymne garibaldien retentissant dans 
les rues de Rome. Les destins sont accom-
plis : l'unité italienne est faite. 

Mais il faut, Italie, achever ton ouvrage... 
, Et c'est 1915, — l'épilogue. Il reste encore 
un peuple à délivrer, il reste encore un joug 
h briser : celui qui pèse sur les Italiens de 
.Trente et de Trieste. Si l'Italie a mis sur sa 
tête lé casque de Scipion, c'est pour aller 
jusqu'au bout du combat en faveur de la 
Liberté, de la Justice et du Droit : sa valeu-
reuse épée devait fatalement intervenir dans 
une lutte si grandiose et où la nation-sœur 
ne fait que poursuivre ses glorieuses luttes 
d'autrefois. Ainsi s'affirme, correspondant 
ù l'unité de l'action italienne, l'unité de ce 
beau poème où Gustave Rivet a mis toute sa 
noble pensée en. même temps que toute son 
taie frémissante. 
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Eu publiant ce poème en ce moment où 
nos héroïques alliés de l'autre côté des Alpes 
traversent une si douloureuse épreuve, le 
poète a voulu marquer la qualité même 
aussi bien que fa profondeur de son affec-
tion véritablement filiale pour l'Italie, à qui 
l'œuvre est dédiée en ces ternies : 
Les Huna foulent ton sol... liû bkn. Je choisis 

[l'heure 
Où, sous leurs lourds assauts ton peuple souffre 
Mais exalte son ame en sa sublime toi [et pleure, 
Pour élever mon cœur et mon hymne vers toi. 

M. A. Lalia-Paternostro, secrétaire géné-
ral de la Ligue franco-italienne, a traduit 
en prose italienne rythmée les vers superbes 
de Gustave Rivet, Et cette traductien accom-
pagne le texte du poème. Elle permettra à 
nos amis de l'autre côté des Alpes de mieux 
goûter le fervent hommage d'un poète qui 
est en l'espèce la voix même de la France. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

MESSIEURS LES ROHDS-DE-GUIR 
Le bureau dune administration ■pu-

blique. Un employé lit son journal; 
un autre répare sa montre avec son 
canif ; le troisième fait rôtir des châ-
taignes dans le poêle. Entre le chef 
de bureau. 

Le chef de bureau. •— Messieurs, voici la 
circulaire Clemenceau. Vous voudrez bien en 
prendre connaissance quoique vous l'ayez lue 
dans les journaux, et vous en inspirer désor-
mais. 

Le chœur des employés. — .., 
Le chef de bureau. — L'esprit de cette cir-

culaire est excellent. Il est, en effet, néces-
saire que le formalisme du temps de paix cède 
la place à une simplification dictée par les 
circonstances ; je pense que c'est là votre 
avis. 

L$ chœur des employés. — ... 
Lé' chef de bureau. — Prenez le chemin le 

plus direct, la voie la plus simple. N'hésitez 
pas à endosser votre part de responsabilité. 
Toutes les fois que vous agirez dans l'intérêt 
du service, vos chefs vous couvriront... Use? 
du téléphone, mais que l'écrit vienne toujours 
attester la chose verbale. Les paroles s'envo-
lent, les écrits restent Ne craignez pas non 
plus de demander de vive voix les renseigne-
ments qui vous sont nécessaires, mais gardez-
vous de rien terminer avant que toutes les 
pièces soient régulièrement fournies, estam-
pillées, paraphées. N'ouMiea pas que nous 
sommes les gardiens de la tradition adminis-
trative laquelle est faite d'ordre. tde régula-
rité et de sage lenteur. f • 

Un employé. — Monsieur le chef de bu-
reau, j'ai justement là le dossier Dupont que 
vous m'avez donné à instruire. Il n'y manque 
plus que le certificat de vie du sieur Dupont. 
Mais comme vous avez reçu cette personne 
dans votre bureau il y a trois jours, peut-être 
pourrions-nous, conformément à la circulaire 
Clemenceau, nous passer de cette pièce et 
expédier le dossier aujourd'hui. 

Le chef de bureau. — Oh ! pas de hâte 
excessive, messieurs, pas de zèle maladroit, 
pas d'irrégularités 1 II se peut que j'aie reçu 
le sieur Dupont il y a trois, jours, mais aucune 
pièce n'atteste son existence effective. Récla-
mez" ce certificat dans les formes ordinaires... 
Le dossier a attendu six mois, il attendra bien 
quinze jours de plus... Je vous laisse, mes-
sieurs ; veuillez méditer la circulaire Clemen-
ceau. 

Il sort. Les employés se remettent 
au travail. 

ANDRE NEGIS. 

I i.244' JOUR DE GUERRE 

ne 
Paris, 27 Décembre. | 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le | 
communiqué officiel suivant : s 

Sur la rive droite de la Meuse, la | 
lulte d'artillerie s'est poursuivie sur le | 
front au nord du bois des Caurières. f 

Il se confirme que l'attaque exécutée % 
hier, par les Allemands, dans celte ré- % 
gion, a été très violente. | 

Après une forte préparation d'arlil- £ 
leric, l'ennemi a lancé deux bataillons i 
à l'assaut. Nos {eux les ont obligés à se $ 
disperser. $ 

Au cours d'une deuxième tentative, | 
des éléments ennemis sont parvenus à f 
aborder nos positions ; mais ils en ont g 
été rejelès aussitôt, après un vif corn- ? 
bat. | 

Le nombre des cadavres ennemis £ 
restés sur le terrain, entre les deux < 
lignes et dans nos fils de fer, témoigne < 
de l'importance des pertes subies par | 
les Allemands, qui ont laissé des pri- < 
sonniers entre nos mains. g 

Canonnade intermittente sur le reste < 
du iront. < 

AVIATION % 
Un avion allemand a été abattu en | 

combat aérien dans la journée du 5 
2t décembre. g 

Nos avions de bombardement ont < 
jeté cinq mille kilos de projectiles sur 5 
les gares cl cantonnements ennemis de | 

| la région de Rethcl et de Vouzicrs. g 

SANGLANT 'ECHEC DE L'ENNEMI 
Paris, 27 Décembre. 

On mande de Washington que d'après le 
dernier rapport officiel publie par le secré-
taire d'Etat à la Guerre, les forces totales 
de l'Union, présentement sous les armes, 
tant en Amérique qu'en outne-mer, se dé-
composent comme suit : armée nationale et 
garde fédérale : 1.085.820 ; armée régulière, 
services et réserves : 650.000 ; officiers de 
tous rangs, 80.000 ; marine nationale et ré-
serves, 197.371 ; milice, service et gardes 
marines, 58.500 ; officiers de tous rangs, 
15.800, soit pour l'armée, 1.815.820, et pour 
la marine, 271.561, formant un total de 
2.087.391 soldats et officiers, ce nombre 
comprenant 1.400.000 volontaires. 

— De noire correspondant particulier w 

Paris, 27 Décembre. 
Je prie mes lecteurs d'excuser l'interrup-

tion qui s'est produite dans l'envoi de mes 
appréciations quotidiennes sur la situation. 
Elle est due simplement aux difficultés de 
transmission télégraphique. 

Sauf en Italie où, les Autrichiens poursui-
vent leur effort sur le plateau d'Asiago, par-
tout ailleurs l'hiver impose une trêve aux 
assaillants. L'attention se trouve ainsi por-
tée tout entière vers les négociations qui se 
poursuivent entre les empires centraux et 
les léninistes. L'Allemagne est, parait-il, 
extrêmement embarrassée pour la rédac-
tion de sa réponse. D'autre part, les bolche-
viks sont inquiets et se comparent eux-mê-
mes à des gens qui seraient assis sur un 
volcan. 

On mande du Japon qu'une importante 
Conférence vient d'avoir lieu au Palais Im-
périal et on pense que son objet serait l'at-
titude que devra prendre le Japon au cas 
où la Russie signerait la paix séparée. 

L'Amirauté anglaise vient de subir un 
remaniement profond. L'amiral Jellicoô est 
remplacé comme premier lord de la mer et 
ce remplacement fait prévoir un change-
ment dans la lactique navale. A mon hum-
ble avis, ce dernier s'impose depuis long-
temps, aussi bien au point de vue maritime 
qu'au point de vue terrestre. Il n'y a qu'une 
méthode qui puisse assurer la viôloire : 
l'offensive. 

MARITJS RICHARD. 

Les troupes noires du Congo belg' 
viendraient se battre en E 

Le Havre, 27 Décembre. 
Dans les milieux officiels belges, on consi-

dère que vu la défection de la Russie, cha-
cuïî- des Alliés doit employer le maximum de 
ses ressources pour combler le vide. La Bel-
gique aurait donc l'intention d'offrir, pour 
être mis en ligne soit en Europe, soit sur un 
front asiatique, ses magnifiques troupes noi-
res -du Congo qui, ayant terminé leur part 
d'opération dans la conquête de l'Est Afri-
cain allemand, sont maintenant disponibles. 
Ces forces fameuses pour leur discipline et 
pour leurs qualités combatives seraient pla-
cées sous peu à, la disposition des Alliés. Nul 
douto que conduites par les officiers qui les 
ont menées à la victoire sur le sol d'Afrique, 
elles se couvriront de gloire sur de nouveaux 
champs de bataille. 

Les Grées dans l'Armée américaine 
Washington, 27 Décerabre. 

Une note du gouvernement grec a infor-
mé le département d'Etat que la Grèce dé-
sire que les Grecs des Etats-Unis s'enrôlent 
flans l'armée américaine. La Grèce, non 
seulement suspendra les'peines qui frappe-
raient ordinairement les Qjfecs s'enrôlam 
dans une armée étrangère," mais elle les 
récompensera pour avoir donné leur con-
cours aux armes américaines. 

as mensonges aiiomann 
Un démenti catégorique 

Paris, 27 Décembre. 
La Berner Tageblatt, du 18 décembre, a pu-

blié un article sur des troubles qui se se-
raient produits en Algérie au mois rte novem-
bre dernier, notamment à BOne. 

Ces troubles n'ont existé que dans l'imagi-
nation du reporter qui les a narrés comme 
les raisons qui en auraient été la cause 
d'après cet article. 

Il n'y a eu en Algérie aucune grève de tra-
vailleurs des ports, dont les salaires très éle-
vés ont augmenté beaucoup plus rapidement 
que les prix de la vie. Aucun mouvement ne 
s'est produit, non plus dans l'intérieur du 
pays} aucune masure de répression n'a par 

suite 'été prise, aucun débarquement de ma-
rins n'a été effecté pour renforcer les garni-
sons locales. 

Au contraire, les envois de troupes et tra-
vailleurs de l'Algérie sur la métropole se sont: 
poursuivis sans difficultés, et malgré la 
guerre et les efforts de la propagande alle-
mande, l'Afrique du Nord française est res-
tée profondément attachée à la mère-patrie, 
qui y a continué son couvre de civilisation et 
de progrès. 

Une fois de plus, les Allemands ont pris 
leurs désirs pour des réalités. 

ComsïïQiqné officiel anglais 
27 Décembre. 

Rien à signaler, à part quelque acti-
vité de l'artillerie ennemie au nord-est 
d'Ypres, 

L'Accord franco-brésilien 
Rio-de-îaneiro, 27 Décembre. 

L'exécution du Técent accord franco-brési-
lien ayant provoqué de la part d'un journal 
des critiques non autorisées qui ont eu une 
répercussion aujourd'hui à la Chambre fédé-
rale, le ministre de France a adressé à M. 
Nilo Pecanua une lettra dans laquelle il 
fournit des explications satisfaisantes. On 
reconnaît que la plus parfaite correction a 
présidé à ces négociations. L'attitude du dé-
puté M. Nabuco, de Gouvéa, qui a pris éner-
giquemeht la défense de l'accord, a produit 
la meilleure impression à la Chambre devant 
laquelle le gouvernement fera lire d'urgence 
un exposé donnant également tous les éclair-
cissements. 

Les troupes françaises et leurs alliées 
Rome, 27 Décembre. 

Répondant à un télégramme de sympathie 
qui lui a été adressé par M. Carry, président 
des Associations de presse étrangères, le gé-
néral Fayolle s'est exprimé ainsi : 

Les troupes françaises sont flères de com-
battre sur le glorieux sol italien, au milieu 
de leurs alliés. De leur effort commun sor-
tira, à n'en pas douter, la victoire définitive 
du droit des peuples contre l'oppression et 
la convoitise germaniques. 

Les Allemands pillent 
les territoires envahis 

Rome, 27 Décembre. 
Les renseignements parvenus ici des ré-

gions italiennes envahies, confirment que les 
Allemands s'y livrent à un pillage méthodi-
que et organisé, spécialement pour ce qui 
concerne les objets d'art ; toutes les églises 
ont été dépouillées de leurs ornements sacrés 
et de tous les objets en métal. 

Les cloches dtes: églises ont déjà franchi les 
Alpes. La statue équestre du roi Victor-Emma-
nuel qui décorait la place d'Uddne a disparu, 
alors que les Italiens avaient respecté celle 
de l'empereur Maximilien à Cornions. Plu-
sieurs collections particulières de manuscrits 
et d'estampes de haute valeur ont été empor-
tées. 

Toutes les villas dont quelques-unes cons-
tituaient de véritables musées, ont été dévali-
sées, spécialement des fresques de grand prix 
qu'elles contenaient. En somme les Boches se 
sont livrés en Italie aux mêmes pratiques de 
pillage, de destruction et de vandalisme qu'en 
Belgique et en France. Et personne n'en sera 
surpris.. 

De nouvelles troupes autrichiennes 
sur le front 

Rome, 27 Décembre. 
On signale sur le front italien une nou-

velle arrivée de troupes autrichiennes pro-
venant de Roumanie. Le général Corsi, 
d'accord avec les critiques de guerre an-
glais, 'estime que la résistance italienne 
sur la Piave, facilite aux Alliés les opéra-
tions en Macédoine, en attirant sur lû front 
italien tout ce dont l'ennemi disposa dans 
les régions des Balkans. 

Une furieuse attaque autrichienne 
entre l'âstico et la Brenta 

Londres, 27 Décembre. 
Le correspondant du Daily Mail sur lo Iront Ita-

lien, télégraphia : 
Dimanche, vers minuit, les Autrichiens ont 

ouvert le feu de toutes leurs, batteries sur 
la ligne qui s'étend sur le plateau d'Asiago, 
exécutant un bombardement général sur la 
partie orientale des lignes italiennes entre 
l'Astico et la Brenta, et surtout sur le secteur 
triangulaire qui a son sommet ontre Buso et 
Zaibena ou plutôt sur le sailtait qui se 
trouve entre le mont Sisemol efla vallée da 
Frenzela. Le bombardement fut peut-être en-
core plus intensif sur las lignes de commu-
nications que sur les premières lignes et les 
bombes asphyxiantes furent abondantes. 

Au lever du jour, les Autrichiens, au nom-
bre d'environ 25.000, que l'on avait, comme 
d'habitude, enivrés et auxquels on avait pro-

mis de passer la Noël à Bassano, attaquèrent 
en masse, avançant, en colonnes, épaisses. Le 
combat continua toute la matinée et l'ennemi 
aidé par la brume montante, put se faufiler 
par certaines vallées, séparer les troupes ita-
liennes et pénétrer sur certains points. Un 
peu plus tard, les bersftglieri arrivèrent au 
pas do course, chassèrent les Autrichiens de-
vant eux et rétablirent l'alignement. 

Les Autrichiens abandonnèrent la Costa-
lunga et d'autres positions sur le col du 

Rosso qui s'élève à environ 6 kilomètres à 
l'ouest du village de Valstagna et quatre ca-
nons intacts furent repris. La possession de 
cette montagne se trouve maintenant porta-' 
gee. 

Toute la journée d'hier la bataille a conti-
nué sans changements remarquables sur un 
front d'environ 5 kilomètres sur les pentes 
des montagnes qui se trouvent à l'ouest im-
médiat de Derosso. Les attaques renouvelées 
de l'ennemi furent faites en puTe perte. 

L USSE 
La réponse austro-allemande aux conditions des bolcheviks 

Bâte, 27 Décembre. 
Un télégramme de Vienne <Laté dti 26, après 

avoir exposé le programmé de paix déjà 
connu, présenté par les délégués russes a, 
Briast-Litovsk,-' dit que dans la séance plénière 
qui a eu lieu aujourd'hui, sous la présidence 
du comte Czernin, celui-ci a fait, au nom de 
la délégation de la quadruplice, les déclara-
tions suivantes au sujet de l'exposé russe 
relatif à la conclusion d'une paix générale 
juste. 

Les délégations alliées, d'accord avec le 
point de vue exposé à plusieurs reprises 
par leurs gouvernements sont d'avis que 
les lignes directrices do la proposition russe 
peuvent former une base discutable pour 
une telle paix. Les délégations de la qua-
druplice se déclarent pour i|jie paix immé-
diate générale, sans • acquisitions territoria-
les opérées par la force et -sans indemnités 
de guerre, lorsque la délégation russe con-
damne la continuation de la guerre, uni-
quement dans un but de conquêtes. Les 
délégations alliées se rallient à cette ma-
nière de voir. 

Les hommes d'Etat des gouvernements 
alliés ont remarqué, à plusieurs reprises, 
dans leurs déclarations ministérielles, que 
les Alliés ne prolongeraient pas la guerre 
d'un seul jour pour faire des conquêtes. Les 
gouvernements alliés resteront toujours in-
flexiblement fidèles à ce point de vue. 

LA PAIX GENERALE 

Ha déclarent solennellement leur déci-
sion de signer sans tarder une paix qui 
mettra fin à cette guerre sur la base des 
conditions ci-dessus, également équitable 
pour toutes les puissances belligérantes. 
Mais il faut remarquer expressément que 
toutes les puissances participant actuelle-
ment à la guerre doivent s'engager dans 
un, délai convenable à observer scrupu-
leusement, sans exception et sans aucune 
réserve, les conditions liant également tous 
les peuples, si on veut que les hypothèses 
exposées par la délégation russe se réali-
sent (car il ne serait pas convenable que 
les puissances de la quadruplice, négo-
ciant avec la Russie, se soumettent unila-
téralement à ces conditions, sans" avoir la 
garantie que les Alliés de la Russie recon-
naîtront et exécuteront aussi loyalement, 
sans réserves ces conditions, vis-à-vis de 
la quadruplice- ' 

LES COMDiTiONS DES 
AUSTRO-ALLEMANDS 

Cela étant admis, il faut remarquer- ce 
qui suit, au sujet des six points proposés 
par la délégation russe, comme base de la 
discussion : 1° L'appropriation par la force, 
de territoires qui furent occupés pendant 
îa guerre, n'est pas dans les intentions des 
gouvernements alliés. Une décision, au 
sujet des troupes actuellement dans les ter-
ritoires occupés, sera prise dans le traité 
de paix, dans la mesure 0» leur retrait, sur 
certains points, n'aura pas déjà, aupara-
vant, fait l'objet d'un accord ; 

2° Les Alliés n'ont pas l'intention de ra-
vir leur indépendance aux peuples qui per-
dirent leur indépendance politique pendant 
cette guerre. 

3° La question de la dépendance constitu-
tionnelle de groupes nationaux ne possédant 
pas l'indépendance constitutionnelle né peut 
pas, d'après l'avis des Alliés, être réglée 
entre les Etats. La question doit, là où elle 
se présente, être réglée indépendamment 
par chaque Etat avec ses peuples par la 
vie constitutionnelle ; 

4° De même, suivant les déclarations des 
hommes d'Etat de la Quadruplice, la protec-
tion des droits des minorités forme une par-
tie essentielle du droit des peuples conforme 
à la Constitution de disposer de leur sort. 
Les gouvernements alliés mettent partout ce 
principe en vigueur en tant qu'il paraît pra-
tiquement réalisable : 

a0 Les puissances alliées relevèrent à plu-
sieurs reprises qu'il serait possible de re-
noncer réciproquement non seulement à in-
demniser les frais de guerre, mais aussi à 
indemniser les dégâts causés par .la guerre. 

En conséquence, chaque puissance belli-
gérante n'aurait à indemniser que les dé-
penses causées sur son propro territoire par 
les actes de violence contraires aux droits 
des peuples aux ressortissants civils de 
l'adversaire. La création proposée par le 
gouvernement russe d*un fonds spécial dans 
ce but pourrait être envisagée seulement si 
les autres belligérants se joignent aux pour-
parlers de paix dans un certain délai. 

LES COLONIES ALLEMANDES 

Des quatre puissances alliées, seule l'Al-
laiTikgne a des colonies. La délégation alle-
mande, se déclare à ce sujet en complet 
accord avec les propositions russes, que la 
restitution des colonies enlevées par vio-

lence pendant la guerre constitue une par-
tie essentielle des revendications alleman-
des. Il n'est possible en aucune 'façon d'y, 
renoncer. 

La demande russe concernant l'évacua-
tion immédiate des territoires occupés par' 
l'ennemi, répond également aux intentions 
allemandes. Les considérations de principe 
mises à part, le libre exercice du droit des 
peuples à disposer de leur sort n'est ici pas 
exécutable, dans les conditions proposées 
par la délégation russe. Le fait que dans les 
çolonies allemandes les indigènes, malgré 
les plus grandes fatigues, malgré les chan-
ces minimes de succès contre des adversai-
res plusieurs fois supérieurs en nombre et 
disposant de renforts illimités, venant d'ou-
tre-mer, sont restés fidèles à la vie et à la 
mort à leurs amis allemands, est une preuve 
de leur dévouement, de leur résolution, de 
rester, en toute circonstance, aux côtés de 
l'Allemagne. C'est un témoignage dont le 
sérieux et le poids l'emportent de beaucoup 
sur toute manifestation possible de leur vo«. 
lonlé par un vote. 

LE REGLEMENT DE LA QUESTION 
ECONOMIQUE D'APRES-GUERRE 

Les principes posés par la délégation 
russe comme annexes aux six points pré-
cédents, en ce qui concerne les relations 
économiques, sont pleinement approuvés 
par les puissances alliées qui furent cons-> 
tamment opposées à tout abus de la force,i 

au point de vue économique, et qui voient 
dans le rétablissement d'un trafic écono-
mique régulier et tenant compte complè-
tement des intérêts de tous les partici-
pants, l'une des conditions les plus impor-
tantes pour la préparation et l'établisse-
ment des relations amicales entre les puis-
sances actuellement en guerre. 

Sur les bases des principes venant d'ère 
exposés, nous sommes prêts à entrer en 
pourparlers avec tous les adversaires,, 
mais, afin d'éviter une perte inutile de 
temps, les Alliés sont prêts à délibérer de 
suite sur ceux des points spéciaux dont 
la discussion apparaîtra en tout cas comme 
nécessaire, oussi bien pour le gouverne-
ment russe que pour les Alliés. 

LA DELEGATION RUSSE EST SATISFAITE 
Le chef de la délégation russe a répondu 

que la délégation constatait avec satisfac-
tion que la réponse des délégations alliée» 
avait accepté les principes d'une paix gé-
nérale démocratique, sans annexions. La 
délégation reconnaît l'énorme signification 
de ce progrès, dans la voie' d'une paix gé-
nérale. Elle doit cependant remarquer quo 
la réponse contient une restriction essen-
tielle, en ce qui concerne le troisième pa-
ragraphe. Elle constate, d'autie part, avec 
satisfaction, la reconnaissance faite dan3 
le paragraphe 5 de la déclaration des puis-
sances centrales du principe sans contri-
butions. Elle fait cependant une réserve au 
sujet de l'indemnité' pour l'entretien des 
prisonniers de guerre. En outre, la déléga-
tion russe a déclaré qu'elle tenait spéciale-
ment à ce que les personnes privées ayant 
souffert du fait de la guerre soient indem-
nisées par un fonds international. La dé-
légation russe reconnaît que l'évacuation 
des colonies allemandes occupées par ses 
adversaires répond aux principes exposés 
par elle. Elle propose de renvoyer à une 
Commission spéciale le soin de décider si 
le principe de la libre expression de leur 
volonté par les peuples est applicable aux 
populations des colonies. 

Le chef de la délégation a déclaré en con-
cluant : la délégation russe estime que, mal-
gré les divergences d'opinion signalées, la 
franche déclaration contenue dans la ré-
ponse des puissances alliées qu'elles n'ont 
aucune intention agressive, offre une réelle 
possibilité de procéder de suite aux négo-
ciations pour une paix générale entre les 
Etats belligérants. 

LA PAIX AVEC L'ENTENTE 

La délégation russe propose, par suite, 
une suspension des négociations de dix 
jours qui commence ce soir, et se termine 
le -soir du 4 janvier 1918, afin que les peu-
ples dont les gouvernements ne se sont 
pas encore joints %aux négociations com-
mencées ici, en vue d'une paix générale, 
aient la possibilité de connaître les prin-
cipes maintenant exposés d'une telle paix. 

Après ce délai, les négociations devraient, 
de toute façon, être^continuées. 

Le président Czernin pria alors la déléga-
tion russe de remettre cette réponse par 
écrit, en entrant dans les tftéta.ils qui, en 
tous cas, devraient être réglés par le gouver-
nement russe et par les alliés. Le chef de la 
délégation russe a accepté la proposition du 
comte Czernin- et s'est déclaré prêt à entrer 
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PEEMIEEE PARTIE 

Est-il fou ? 

Diles. donc, Michellier, fit l'e juge, en 
1 montrant l'homme du bout de son cigare, 
pn dirait que celui-là prépare un mauvais 
poup. 

— Vous voyez tout en noir. C'est quelque 
brave garçon qui Veut se payer une soirée 
du grand monde sans y être invité. 

— Voulez-vous que je l'interpelle. 
■— Gard'ez-vous-cn bien. 
— Le voici qui revient à nous... 
— Entr'era-t-il cette fois ? 
— Il n'osera. 
— Vous vous trompez ! Il a l'air très déci-

dé... Regardez... Penchez-vous ! Il a fran-
chi îb grillé... Et il ne ressort pas... 

— Avez-vous vu son visage ? 
— 11 m'a semblé très jeune... 

— Eh bien, il .ne se gên'e pas..'. Je vais lui 
donner congé... 

Ils avaient achevé leur cigare. Ils descen-
dirent. 

Mais dans îa foule, il était bien difficile 
de retrouver, du pr'emicr coup, celui qu'ils 
cherchaient. 

Un instant amusé, M. Michellier finit par 
n'y plus penser. Il avait trop de préoccupa-
tions en cette soirée-là. 

Et M. de Montaigîon, lui-même, avait éga-
lement oublié le personnage mystérieux qui 
tout à l'heure errait sur la route blanche, 
lorsque dans le jardin il fut accosté par un 
des domestiques de l'hôtel. 

— Monsieur le juge d'instruction... 
■— Qu'est-c'e ? .Que.me voulez-vous ? 
— Je prie monsieur le juge de vouloir 

bien m'excuser si je le dérange, mais j'ai 
en quelque sorte la main forcée. 

— Pariez !....qu'y a-t-il ? 
Et M. de Montaigîon fronçait le sourcil. 

'11 flairait quelque mauvaise aventure qui 
allait peut-être- l'éloigner de cette fêle char-
mante et le rappeler aux devoirs » parfois 
tristes de sa charge. 

— Tout à l'heure, fit le domestique, un 
homme s'est présenté à îa grille non point 
comme invité de M. le procureur, mais avec 
la prière,.instante d'êti'e conduit auprès de 
monsieur le juge, sur-le-champ. 

— Au diable î'imnorîun ! Ne pourrait-il 
attendre a demain ? 

— Je le «lui ai dit. ; 

— Et il a répondu ? 
— Qu'il venait pour une déclaration très 

grave et que s'il avait le courage de la 
faire ce soir, il ne serait peut-être pas aussi 
courageux demain. 

Quelque fumiste ! murmura M. de Mon-
taiglon. — comment est-il votre homme ' 

— 11 est proprement, môme élégamment 
vêtu... Une jolie figure... très jeune... vingt-
cinq ans tout au plus... et s'il m'était per-
mis d'ajouter une observation personnelle... 

— Parlez ! ajoutez tout ce que vous vou-
drez. 

— H paraissait vioTemmant ému, il avait 
peine à s'exprimer. 

Le juge d'instruction réfléchit une minute. 
■ Tout à coup il se ressouvint de l'homme 
qui errait tout à l'heure aux abords de l'hô-
te!, de ses frayeurs, de sas incertitudes. 

—- C'est le même ! se dit-il. Evidemment 
il y a quelque chose. 

Et au domestique : 
— Introduisez-le dans le cabinet de M. 

Michellier. Jy monte à l'instant. Vous res-
terez près dè là. Il se peut, en effet, que 
j'aie besoin de vous ! 

— Monsieur le juge d'instruction peut 
compter sur moi. 

Le domestique disparut. 
M. de Montaigîon chercha M. Michellier 

pour lui faire part de l'aventure, mais il në 
le rencontra point. 

Alors, ia curiosité en éveil, il quitta les 

jardins, entra dans l'hôtel et monta au pre-
mier étage. 

Dans un petit salon qui précédait le carnS 
net de travail du procureur de la Républi-
que, le domestique attendait. 

En apercevant M. de Montaigîon il s'a-
vança : 

— L'homme est là, dit-il. 
M. de Montaigîon entra. 
Debout, un jeune homme de haute taille, 

bien pris et robuste, au visage distingué, 
d'une mortelle pâleur, le salua légèrement 
d'un signe de tête. 

11 était vêtu d'une redingote de couleur 
foncée et il tenait à la main un chapeau de 
feutre brun. 

Il avait les cheveux noirs, coupés en bros-
se, 'et la moustache également très noire 
branchait, trop vigoureusement peut-être, 
sur la blancheur de la figure. 

Les mains étaient fines, les pieds étaient 
petits. 

Les yeux, eux aussi, devaient être noirs, 
mais après un rapide regard du juge, il 
s'étaient Misses brusquement, pendant que 
les joues se coloraient de rose. 

. Pourquoi ? 
Fût-ce parce qu'une heure solennelle ve-

nait de sonner pour le jeune homme d'ac-
complir un pénible devoir ? 

Ou bien ne fût-ce pas plutôt parce que le 
déguisement du juge" concordait mal avec 
ce qu'il venait lui révéler ?, 

Les deux, peut-être 1 

Contraste bizarre, en effet, et ne faisant 
certes prévoir aucun drame, que celui de 
ce gros homme au large visage rouge et 
rayonnant d'un' trop plein de santé, vêtu 
grotosquement et le, fouet autour des épau-
les, devant ce nouveau venu, pâle et sé-
rieux, d'une distinction réservée, d'une phy-
sionomie intéressante ! 

— Monsieur, dit le jeune homme d'une 
voix douce, j'ai demandé à parler à M. le 
juge d'instruction. 

— C'est moi... 
— Je pouvais douter... 
— Je ne vous en veux pas, monsieur, 

vous venez me surprendre au milieu d'une 
fête pour laquelle il faut bien que j'e me 
mette au niveau des autres, si je ne veux 
pas courir le risque de me faire remar-
quer... Vous pouviez vous présenter chez 
moi ou bien au palais... 

—• Non, non... impossible, dit l'étranger 
vivement. 

— Alors, expliquez-moi... Veuillez me 
dire queile raison si impérieuse vous 
amène ? 

Le jeune homme passa lentement la main 
sur son front. Un sanglot monta à ses lè-
vres. • 

Sa figure se crispa. 
Alors, seulement, il releva les yeux sur 

le magistrat. 
Il avait de3 yeux superbes, brillants, lar-

ges et mouillés. Mais une mystérieuse épou-

vante les troublait, à cette seconde su-
prême, las rendait vagues. 

Et il considéra cet homme qui, sous le 
sarreau et le bonnet, représentait quand 
même la loi, la justice, le châtiment, il le 
considéra réellement avec terreur. 

— Voyons, monsieur, décidez-vous, dit le 
juge. 

L'inconnu parut faire un violent effort. 
Mais ce fut d'une voix très basse, profort-

dément émue, qu'il parla : 
— Monsieur, c'est un coupable qui est de-

vant vous et ma visite, si singulière en un 
pareil moment, n'a pas d'autre but pour 
moi que, d'avouer... mon crime... et de me 
mettre à' la disposition de la justice. 

— Un crime, monsieur, dit le juge en 
sursautant. 

— Oui.... 
— De quelle nature ? 
— Un meurtre. 
M. de Montaigîon s'était levé. Il se rassit, 

appuya le coude sur le bureau du procu-
reur de la République et considéra silen-
cieusement celui qui venait faire cet 
étrange aveu. 

Ces sortes de démarches sont sn excep-
tionnelles, surtout faites en semblables cir-
constances, que la première pensée qui 
vint à l'esprit du juge fut que l'homme 

JULES MARÏ, 
était fou. 

(La suite à demain.) 
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Immédiatement en discussion sua- ces points 
spéciaux qui aussi dans Ip cas de négocia-
tions d'une paix générale auraient à faiTe 
l'objet de discussions spéciales entre la Bus-
sie et les quatre alliés. ■ 

Sur la proposition d.3 von Kuhlmann, il a 
été décidé à l'unanimité, afin d'éviter toute 
perte de temps et étant donné l'importance 
de la tftcho à. remplir, de commencer ces né-
gociations dès demain matin. 

Une autre dépêche annonce que conformé-
. ment a cet accord, des délibérations ont eu 
lieu ce matin entre les délégués russes et 
ceux de la quadruplice, principalement sur 
le rétablissement des rapports entre les puis-
sances précitées. Cas délibérations conti-
nueront. ^ 

Les négociations ils paix. 
Ajournement des conférences 

Pétrograde, 27 Décembre, 
Un télégramme de BresL-Litovsl: annonce 

■ que la deuxième séance a été encore ajour-
née de 24 heures sur la demande de la par-
tie ennemie, dont la réponse n'est pas en-
core prête. 

«> Pétregrade, 27 Décembre. 
Les autorités siégeant à l'Institut Smolny 

annoncent que les négociations de paix vien-
nent d'Être retardées. Les Allemands ont de-
mandé • l'ajournement des pourparlers jus-
qu'au 21 janvier. Comme suite à sa protes-
tation contre le refus des passeports aux so-
cialistes indépendants, ïrotsky a donné des 
instructions aux délégués du gouvernement 
à Brest-Litovsk pour demander le transfert 
des négociations à Stockholm. 

Dans les milieux politiques, on estime que 
de nombreuses complications ont dû sur-
venir au cours des conférences de Brest-Li-
tovsk. Le mandat impératif douté aux délé-
gués russes de négocier en vue de la paix 
générale ne. sera certainement pas admis ; 
les Allemands, en effet, sont arrivés à Brest-
Litovsk porteurs uniquement de conditions 
pour une paix séparée avec la Russie. On 
apprend que les Austro-Allemands ont con-
centré d'énormes forces sur le front Sud-
Ouest. 

L'échange îles prisonniers 
entre la Russie ei l'Allemagne 

Amsterdam, 27 Décembre. 
On mande de Eeriin en date du £6, que la 

Commission prévue par l'appendice à l'armis-
tice russe-allemand partira, aujourd'hui,pour 
rétrograde sous la conduite do von Mirbach. 
La Commission négociera un accord pour 
l'échange des prisonniers civils et des grands 
blessés et préparera également des mesures 
destinées à rétablir les relations entre les 
deux pays. 

Que va faire le Japon ? 
Londres, 27 Décembre. 

D'après le journal japonais « Osaka 
Chronicle », Une importante conférence 
vient d'avoir lieu au palais impérial de 
Tokio, 

L'empereur a reçu le vicomte Motono, 
ministre des Affaires étrangères, et trois 
membres du Conseil des Anciens : le 
prince Yamagata, le général Matsou-
kava et le vicomte Saionji. 

L'objet de la conférence serait l'atti-
tude que devra prendre le Japon, au 
cas on la Russie signerait une paix sé-
parée. "" 

La Russie méridionale contre ia Paix 
L'attitude de l'Ukraine 

Pêlrograde, 27 Décembre, 
Lè secrétariat général de l'Ukraine com-

munique la note suivante : 
Les troupes ukraniennes ont pris posses-

sion des états-majors des 4°, 8° et 11° ;.'rmées 
dont les éléments maximaUstes ont été dé-
sarmés. Les'soldats qui opposèrent de la ré-
sistance ont été expulsés du territoire de 
l'Ukraine. L'étudiant Bocbal, le dictateur de 
Cronstadt bien connu, a été arrêté ; il sera 
traduit devant la justice révolutionnaire 
uûranieone sous l'inculpation de propagande 
contre le régime légitime de la république 
de l'Ukraine. La 11° armée a une nombreuse 
artillerie et un matériel de guerre important. 

En dehors du front, le désarmement des 
unités maximal! stes se poursuit à l'aiTière 
sur tout le territoire. Des combats sérieux 
seraient engagés, suivant les cheminots, près 
de la station de Jmerinka .entre Ukraniens 
et maximalistes. Dans le Don, d'après la No-
vaya Jizn, les cosaques seraient maîtres des 
régions minières de Malclwlta et de Tagan-
rog. Quelques collisions'se sont produites en-
tres les cosaques et les gardes rouges des 
entreprises minières dont la résistance a été 
rapidement brisée. 

Ûn télégramme de Tomsk rapporte que la 
lutte dure depuis deux jours, le succès pas-
sant alternativement des cosaques et aspi-
rants officiers à la garnison. 

Londres, 27 Décembre. 
On mande de rétrograde à l'agence Fteutcr 

en date du 2G : Les Ukrainiens ont occupé la 
station de Braïïoff et ont désarmé le qua-
trième régiment de fusiliers de la garde. 

Londres, 27 Décembre. 
On mande de- rétrograde à l'agence Reu-

ter : 
Une dépêche de Rostoff annonce que les 

cosaques du Don se sont emparés du trans-
port Kolhida, qui s'est échoué il y a quelques 
jours, après avoir été bombardé. Il a été re-
baptisé Àtanam-Kaledine. 

Duo Crise dans rEtaî-Mspr 

former signé par le général Dubail. Aussi 
bien cet ordre d'informer m; fait-il que re-
produire la résolution adoptée par la Cham-
bre et qui dit textuellement : « De l'ensem-
Dle des faits ci-dessus exposés, il résulte des 
présomptions suffisamment graves à la 
charge de M„ Joseph Caillaux d'avoir, pen-
dant la guerre actuelle poursuivi la des-
truction de nos alliances en cours d'action 
militaire et ainsi seconde le progrès des ar-
mes do l'ennemi, crimes» prévois et réprimés 
par les articles 76, T7, 78, 79 du Code pénal, 
205 et 04 du Code de justico militaire. • La 
double inculpation résulte sans aucune am-
biguïté possible des articles do loi énumé-
rés par la résolution de l'ordre d'informer. 

L'article 77 du Code pénal et l'article 205 
du Çode de justice militaire visent l'intelli-
gence avec l'ennemi, les articles 76 et 73 du 
Code pénal s'appliquent aux machinations 
ayant pour objet de détruire nos allliances. 
La Chambre, qui fait les lois, doit connaître 
le Code. Au surplus, les textes des articles 

visés ont été publiés par la presse. Le cas 
est donc on ne peut plus net et le capitaine 
Bouchardou, ss conformant aux réquisitions 
du gouvernement militaire, n'a fait que rele-
ver sans rien réduire ni aggraver les incul-
pations prévues et définies dès la début de 
l'affaire et qui se trouvent déjà très claire-
ment spécifiées dans la lettre par laquelle le 
général Duhail demandait à la Chambre l'au-
torisation de poursuivre le député de Ma-
mers. 

D'ailleurs, et ceçi pour répondre à une 
préoccupation (juj semblait animer de nom-
breux parlementaires, les deux inculpations, 
séparées, ou conjointes, peuvent tout aussi 
bien amener ceux qui en font l'objet, en Con. 
seil de guerre ou en Haute-Cour. 

C'est seulement après que l'instruction 
aura été faite que le capitaine rapporte'jr 
aura a envisager si les faits, tels qu'ils les 
aura établis, à supposer qu'il les établisse 
et ne conclue pas à un non lieu, relèvent de 
l'une eu de l'autre juridiction. 

DiehratieQ île M. Plefieo sur l'aleie i la Fraise 
eî les Ms le perre les AllMs- ^ 

La séance ss 
Paris, 27 Décembre, 

verte à 3 heures. 

saval IrihiBip 
Le départ de l'amiral Jellieoô 

Londres, 27 Décembre. 
Le correspondant parlementaire du Daily 

Telcgraph prévoit que le départ de l'amiral 
îellièoë sera suivi de nombreuses modifica-
tions dan» la composition du Conseil de 
l'Amirauté et de l'état-major naval. 

Londres, 27 Décsmbre. 
Les Daily News expliquent le départ de sir-

John Jellicoe par ce fait que différents inci-
dents récents ont tendu à discréditer la théo-
rie de la maîtrise des mers personnifiée par 
l'amiral Jellicoe. Le pays est cri droit d'ejà-
g?.r qu'on fasse tout ce qu'il est possible de 
taire pour assurer la compétence de l'admir 
nistration navaleejbritannique, ajoute le jour-
nal, qui réclame la création d'un état-major 
g'/néral naval. 

S suites 
contre ML Gai 

La procédure traquée 
Paris, 27 Décembre. 

On lit dans J'Eveil : 
Un incident, qui pourra avoir de grosses 

conséquences, en.ee qui concerne la suite de 
instruction de l'affaire Caillaux, vient d'être 
soulevé paT !e défenseur de l'ancien prési-
dent du Conseil. 

M° Démange vient, en effet, de constater 
que l'ordre d'informer décerné par le gouver-
neur de Paris contre M. Caillaux, député, 
n'était pas conforme à la résolution de la 
Chambre, autorisant les poursuites. L'incul-
pation a été aggravée. " 

Un incident sera soulevé, à ce sujet, ven-
dredi prochain, par l'honorable avocat de 
M. Caillaux devant le rapporteur du troi-
sième Conseil de guerre. 

La défense du Parquet militaire 
Paris, 27 Décembre. 

Un de nos-confrères écrit au sujet de l'in-
cident de procédure concernant l'affaire Cail-
laux : 

Voici, à titre documentaire, la réponse que 
fait le Parquet militaire à l'objection soule-
vée contre son mode de procéder : Les in-
culpations notifiées à M. Joseph Caillaux 
par le capitaine Bôuchardon sont absolument 
conformes à celles prévues par l'ordre d'in-

L'ielerpliaiiee sur les affaires ie Russie 
L'ordre du jour appelle la discussion des Inter-

pellations sur les aflatres russes. 

Discours de Si. Sioatet 
M. Moutet, deput* socialiste du Rhône, déve-

loppe son interpellation sur les négociations pour-
suivies entra les gouvernements alliés à rinsu des 
Parlements et récemment rendues publiques, et 
BUT les mesuras-qu'il paraîtrait nécessaire an gou-
vernement de pren-ire a la suite do cette publica-
tion. La Franco doit fairo face a do nouvelles 
épreuves, mais elle en a surmonté déjà de plus 
graves. Il importe, à cetto heure, de voir clair 
dans notre poUtk-ue extérieure. 

J'estime que nWÊre diplomatie a fait fausse roule, 
qu'elle a eu ton rto passer des traités secrets. 
Mais, quelques fautes qu'elle ait commises, ces 
fautes ne sauraient no;is faire oublier notre situa-
tion dams la guerre. Los traités secrets n'empo-
chent pas que nous sommes entres dan» la guerre 
ayant été attaqués et parce qu'une monstrueuse 
menace d'hégémonie a pesé sur le monde, parcs 
que lo droit des peuples était menacé par cette, 
hégémonie. C'est la guerre du droit. Nous la pour-
suivrons Jusqu'au terme logique, jusqu'au triom-
pho du droit des peuples menaces par cette hégé-
monie. (Applaudissements sur divers bancs). D'ail-
leurs, de nos traités secrets, beaucoup avaient 
transpiré tandis que les Intentions des empires 
centraux sont plus secrètes encore et ce secret-là 
est plus redoutable. (Applaudissements). Sans doute 
le monde entier a connu les propositions des em-
pires centraux, de paix séparée, mais les proposi-
tions de paix générais des empires centraux on ne 
les connaît pas ou plutôt on les connaît trop. (Ap-
plaudissements) . 

Ce sont les représentants socialistes allemands 
eux-mêmes qui nous ont fait connaître la vérité 
entre 1rs déclarations parfaitement hypocrites du 
chancelier allemand; Il s'agit pour les empires 
centraux de réunir sous ta couronne de? Habs-
bourg la Pologne et la Galicie et do mettre sous 
la domination du roi de Prusse la Lithuanie. 

Les empires centraux qui se recommandent du 
droit divin peuvent disposer de leurs peuples, tan-
dis que les démocraties n'ont pas le droit de pra-
tiquer cette politique. Cette guerre doit rester la 
guerre du droit, de l'organisation du monde par la 
justice et par la paîi. (Applaudissements). La Ré-
volution russe manquant à la tradition, à la pa-
role donnée, a jeté au vent ces traités secrets, mais 
si ce manquement n'avait pas été suivi de cette 
effroyable violation du pacte de Londres par la 
Révolution russe, nous aurions pu passer là-des-
sus. Trotsliy, qui poursuit la même politique que 
nous, s'est singulièrement trompé de moyens, mais, 
comme lui, nous voulons abolir la diplomatie se-
crète. 

M. Monte! rappelle la divulgation par Trotsky 
des traités concernant l'occupa-tion par Ja Russie 
de Constantinople. du Bosphore, des Dardanelles, 
de l'accord au sujet de la Perse. 

M. Pugllesl-Contl. — Croyez-vous bon que cette 
publicité soit fait» ? (Applaudissements; protesta-
tions à l'Extrême-Gauche). 

M. Moutet. — Vous considérez sans doute comme 
scandaleuse non pas cette publicité, mais sa te-
neur. (Applaudissements à l'Extr^rc-j-Gauche). 

M. Pugliosï-Contl. — Cette publicité fut une tra-
hison. (Exclamations à l'Extrême-Gauche). 

M. Desohanel. — C'est la Chambre elle-même qui 
a décidé ce débat. Le gouvernement l'a accepté. 

M. Ch. Benoiat. — Nous avons eu tort. 
M. Ronatidel. — Co n'est pas à la Droite de se 

substituer au gouvernement pour demander s'il y 
a Heu au Comité secret. (Applaudissements à l'Ex-
trême-», uchï). 

M. Brisnd, par uns courte interruption faite de 
sa placs, provoque une vive sensation. 

M. Brland. — Ces accords no sont secrets pour 
personne. En tout cas, avant cetto publication, ils 
n'étalent pas un secret pour vous. A plusieurs repri-
ses je les ai apportés devant la Commission des 
affaires extérieures dont voue faites partie. Ils 
avalent été discutés et si j'avais été exposé à une 
critique de la part de la Commission, au moins 
dans sa majorité plie portait sur ce que je n'avais pas 
fait a.sseï large certaine part que vous savez. J'ai 
donc le droit do dire que ces accords n'avalent 
pas le caractère secret au moins pour vous (Ap-
plaudissements). 

M, Mo tat, — Oui. maie nous ne les avons pas 
approuvés. (Applaudissements au Centre, bruit à 
l'Extréme-Gauclie). La question a été débattue et 
élucidée à notre dernier Comité secret; nous ne dé-
clinons aucune de nos responsabUités communes. 

M. Moutet commente alors longuement les traités 
secrets dévoilés pour établir que leur principe im-
périaliste il favorisé la propagande allemande en 
Russie et en Pologne. Ces fautes diplomatiques ont 
eu même do fâcheuses répercussions militaires dans 
la conduite des opérations (Applaudissements). 

M. Moutet parle des opérations de Salonique, des 
questions de Palestine, Syrie. Il demande â tous 
les gouvernements alliés de se mettre d'accord avec 
leurs opinions publiques pour proclamer des buts 
de guerre conformes à nos principes de droit en 
tenant compte notamment de l'entrée en scène des 
Etats-Unis. 

M. Moutet. — Les gouvernements alliés doivent 
Ee déclarer prêts à réviser leurs buts de guerre 
communs. L'ambassadeur d'Angleterre à rétrograde 
n'a-t-il pas nettement déclaré que son pays était 
prêt à reviser ses buts de guorao. L'ambassadeur 
de France n'a-t-il pas reçu les mêmes instructions? 

M. Pichon. — Oui. (Mouvements). -
M. Moutet. — Il est donc entendu qu'une révision 

des buts de guerre est possible. 

ïaÉeiTfiîïtïOïî de JL Pichon 
M. Pichon. — La déclaration de sir George Bu-

chanan ost identique à celle qui a été faite par 
tous les représentants alliés à Pétrogfnde (Mouve-
ments). ,Tc me proposais de la lire tout à l'heure 
à la tribune, la voici : « Le jour où il y aura en 
Rut-sis un gouvernement régulièrement constitué, 
fondé sur la volonté nationale, nous serons prêts 
à examiner avec lui nos buts de guerre et les con-
ditions éventuelles d'une paix Jutle et durable ». 
Voilà exactement la formule (Applaudissement sur 
tous les bancs). 

M. Koutst. — Il faut donc affirmer clairement 
que nos buts de guerre sont conformes à nos prin-
cipes. 

M. Ploiion. — Je parlerai clair et net. 
M. Caohin. — M. Noulens a bien fait de recevoir 

Trotslty. 
M. Moutet étudie les différentes phases de la Ré-

volution russe. II reproche aux gouvernements pré-
cédents d'avoir snbalternisê notre politique à celle 
du tsarisme. (Applaudissements à l'Extrcme-Gau-
che). 

M. Moutet approuve M. Nouions d'avoir reçu 
officieusement l'rotsky. Les représentants des em-
pires centraux ne s'embarrassent pas do considéra-
tions Co cette nature. 

M. Oli. Benoist Interrompant, M. Rcnaudel lui 
dit : Désapprouvez-vous l'attitude de M. Noulens » 

M. Cii. Gcnoist. — Je ne suis pas encore minis-
tre des Affaires Etrangères. (Rires). 

M. Moutet, reprenant son disocurs, explique com-
ment il appartient surtout à la Franco do faire 
comprendre aux socialistes russes qu'ils n'ont pas 
le droit de conclure une paix séparée avec le ban-
dit couronné Guillaume n. fil des membres du 
parti socialiste demandent à aller à Pétregrade, la 
nécessité historique et géographique do passer à 
Stockholm cr.ipéchera-t-cUe le gouvernement do 
permettre le voyage T Nous no sommes pas sûrs 
que vous pourrez trouver beaucoup de tels ambas-
sadeurs. 

M. Moutet rappelle la déclaration du parti so-
cialiste on décembre 1914, affirmant que les Fran-
çais se battaient pour défendre leur indépendance 
pour que l'unité française ne soit jamais remiso 
en cause-, pour la libération des provinces an-
nexées. (Applaudissements). Pour le droit des peu-
plas à disposer d'eux-mêmes. 

Dopais trois ans et demi nous n'avons pas dévié 
d'une ligne de notre politique. (Applaudissements). 
La France ne doit pas laisser aux Etats-Unis le 
soin de proclamer les principes et de dire les pa-
roles nécessaires. Nous avons le devoir de dire an 
pays que plus que jamais c'est le moment do res-
serrer nos énergies, de tenir, ferme, mais nous di-
sons au gouvernement que c'est le moment d'Ctro 
clairvoyant, d'être en plein accord avec les peu-
pics qui depuis trois ans supportent Wroïqu*ruent 
lo cauchemar. Il faut qu'ils sachent que leurs sa-

crifices ne sont pas vains. Ils auront été utiles à 
une seule condition, c'est que demain le monde 
soit organisé par la justico. La démocratisation de 
nos ennemis sera la base essentielle de la paix. 
La. route est semée de tomheaux. mais elle mène 
à la Justice. (Applaudissements répétés; exclama-
tions à Gaucho et applaudissements sur divers 
bancs). 

Interpellation de M. Saisirai 
M. Mietral interpelle, à son tour, sur la politi-

que du gouvernement vis-à-vis de la Russie. Il fait 
un historique des événements qui ont marqué la 
révolution russe et s'efforce de démontrer que l'in-
transigeance des gouvernements alliés, notamment 
en refusant les passeports pour Stockholm, ont 
rendu très difficile la tâche de Kerensky en pré-
sence des exigences do l'Extrême-Gauche. Nous 
devions, dit-il, faire confiance à la révolution russe 
d'abord paTce que la Franco est le pays des gran-
des révolutions et parce qu'il n'y a encore qu'un 
armistice de conclu : l'armistice n'est pas la paix 
séparée. Il faut s'efforcer d'éviier celle-ci qui ren-
drait aux empires centraux 1.700.000 prisonniers, et 
leur ouvrirait les greniers de la Russie. Pour cela 
il faut parler haut et clair, affirmer notre politique 
du droit. Nous vous demandons de faire confiance 
au parti socialiste de reviser les buts de guerre 
des Alliés (Applaudissements à l'Extrême-Gauche). 

M. LairoMo estiiue que la situation momentanêo 
de. la Russie ne doit pas nous troubler. Jamais 
notre armée n'a été plus forte, plus exercée. L'ar-
mée anglaise est splendide. Les armées alliées ont 
une force qui doit nous donner toute confiance. 
L'essentiel est d'établir l'union entre les états-ma-
jors alliés. (Applaudissements à Droite et au Cen-
tre). 

M. Margalne interpelle sur l'aide que le gouver-
nement peut demander à nos alliés en vue do ra-
mener la Russie à rentrer plus complètement dans 
le concert de l'Entente. 

M. Margaine estime que les Alliés ne doivent 
pas laisser aux Allemands le soin de donner aux 
Russes ce qui leur manque pour l'exploitation 
du Transslhérlen. mais bien entendu, sous cer-
taines conditions. (Applaudissements). 

Discours de M. Semfoat 
M. Marcs) SembaS monta à la tribune. Dne telle 

discussion dit-il, peut-être utile ou nuisible, selon 
la manière d«nt nous ta terminerons. Si nous 
restons divisés, ce débat ne ferait qu'aggraver la 
situation sans doute. Je partage les regrets de 
MM. Moutet et Mistral au sujet de là Conférence 
do Stocknolm, mais je ne veux pas récriminer sur 
le passé, et de même j'adjure le président du 
CcwiEeil d'oublier ce qu'il a dit et écrit comme 
Journaliste, au sujet de cette Conférence. Un mo-
ment, certains croyaient inutile de ne rien faire 
tant l'appui victorieux de la Russie était certain. 
Maintenant, d'autres poussent la désespérance si 
loin qu'il leur paraît inutile de no rien faire pour 
sauver co qui doit être sauvé. Les uns et les au-
tres cherchaient prétexte à ne rien faire. L'énergie 
du peuple français reste intacte, et, comme le 
disait M. Moutet. c'est plus que jamais le mo-
ment die resserrer cette énergie et de la ,dresser 
pour la défense du droit 

CeTtes. les armées anglaises et américaines cons-
<ltuent, avec les nôtres, des forces suffisantes pour 
vaincre le blocus économique actuel, le blocus fi 
nancier au lendemain de la guerre ne sont pas 
non plus des armes négligeables Je continue avec 
yous tous à vouloir et espérer la victoire mili-
taire (Applaudissements), mais je ne crois pas nue 
l'Allemagne rende jamais l'Alsace-Lorraine par la 
menace d'un blocus financier ; ces raisons sont 
elles dons suffisantes pour nous résigner à co 
que la Russie se retirs de la guerre ? On nous 
parle de neutralité — Quelle neutralité I — Ne 
savez-vous pas que le biocus alimentaire n'existe-
rait plus si l'Allemagne mettait la main sur les 
réservoirs de la Russie T Plus le péril du lâchage 
de la Russie est grand, plus l'accord doit être 
grand entre le gouvernement et le Parlement pour 
faire l'œuvre nécessaire. 

M. Sembat approuve nettement M. Noulens d'avoir 
pris contact avec Trotsky. Notre diplomate a tou-
jours cherché a sauvegarder lot intérêts supérieurs 
de notre pays sans se préoccuper de la forme du 
gouvernement avec lequel il traitait. François I" 
n'avait pas l'intention de se faire musulman lors-
qu'il s'alliait avec le sultan. (Apptaudlssem'ssî.-.1. 
Dans son dennier article do l'Homme Enchaîné, 
M. Clemenceau disait que j'avais fait l'aveu que 
des maximalistes étaient vendus, parce que je di-
sais qu'on ne pouvait considérer que tout le bloc 
maximal iste était vendu à l'Allemagne. 

M. Ciemonceau. — Il y en a. 
M. Sornbat. — Je ne l'ai pas pié, mais 11 ne faut 

pas s'imaginer que c'est un parti de vendus qui 
mène une révolution. Trois ou quatre individus 
suspects n'auraient pas suffi à jeter la Russie 
dans le» bras de l'Allemagne. A la tête des maxi-
malistes, il y a beaucoup plus de fanatiques que de 
vendus. 

M. Sembat eroit qu'on France on n'a connu géné-
ralement qu'une caricature de la Russie SUT la-
quelle l'Allemagne rêvait d'étendre son exploita-
tion économique. Une des causes du succès des bol-
cheviks, c'est la peur du coup d'Etat. Quelques 
jours avant l'affaire Kcrnilotf, à Moscou les maxi-
mnlistss étaient battus sans combat. 

Dos maximalistes sont peut-être de mauvais élè-
ves do Marx, croyant que l'heure do la grande ca-
tastrophe était arrivée, mais quoi qu'il en soit, voici 
le chemin parcouru : « Armistice, pourparlers », et, 
ce soir en dernière heure, o propositions de paix », 
dont je me garderai de dire un mot parce qu'il 
faut éviter tout ce qui serait improvisation (Applau-
dissements sur tous les bancs). Je supplie le gou-
vernement de ne rien répondre là-dessus que d'ac-
cord avec nos alliés. Mais vous voyez le chemin 
parcouru... Pendant ce temps, que faisions-nous 1 

M. Sembat estime que tout en maintenant" nos 
relations avec la Russie du Sud, qui est la siprême 
Tesscv.reo -de la Roumanie, il serait criminel de ne 
pas continuer à être en rapport avec les maîtres de 
Pétrograde. n adjure enfin le gouvernement, dans 
l'intérêt français, d'envisager la possibilité d'une 
Conférence InternaUonale. Le gouvernement dort 
user de l'influence de tous les Français, qVils 
soient catholiques ou socialistes (AppIauuIsse.Tients 
sur de nombreux bancs). 

Discours ils ï. Flofin 
M. Pichon monts à la tribune. Il parle de-

vant une Chambre extrêmement attentive. 
M. Pichon déclare que las Aillés ne pratiquent 

pas, vis-à-vis de la Russie, une poUtique d'inertie 
ou de lalsscz-falre. Les événements de Russie sont, 
avec l'entrée en guerre des Etats-Unis, les événe-
ments les plus considérables de cette guerre. Le 
gouvernement qui s'est substitué par l'émeute au 
pouvoir issu de la Révolution russe, s'est mis dans 
l'impossibilité d'avoir des rapports officiels avec 
les Alliés. 

La Paisste et les Alliés 
M. Pichon énumère les actes du gouvernement 

russo : Conclusion d'un armistice avec les géné-
raux allemai'ds, sans consultation des AUiés; ou-
verture de pourparlers en vue d'une paix immé-
diate; sommation aux belligérants de répondre im-
médiatement, par oui ou non, s'ils acceptent les 
pourparlers do paix; menaco de déclarer nulles 
toutes les opérations de crédit effectuées à l'étran-
ger par les gouvernements précédents; Instructions 
données aux délégués des commissaires du peuple 
de combattre les gouvernements existants. M. Pi-
chon explique qu'en présence de ces faits, les puis-
sances alliées ont été unanimes à adopter une atti-
tude en présence de ces violations des alliances, 
d'autant plus que les bolcheviks n'agissaient pas 
de mémo vis-à-vis de l'Allemagne. D'ailleurs, tous 
les partis français, dos plus modérés aux socialistes, 
ont désapprouvé complètement la conduite des bol-
cheviks. 

Aujourd'hui, par le fait des bolcheviks, la Rus-
sie est en pleine désorganisation, et pour échapper 
à une guerre extérieure, une grande partie de la 
Russie connaît la plus formidable tempête inté-
rieure. 

L'Allemagne s'efforce de poursuivre son œuvre 
de destruction de la puissance militaire russe, de 
CTCuscr un aliîm-a entre la Russie 01 ses alliés, de 
mettre la main sur un pays de 150 millions d'Ames, 
de prondre possession de ses richesses, de ses voies 
et communications, de la désagréger, de la mor-
celler. pour se partager ses dépouilles, disposer de 
la totaUté de leurs troupes, récupérer ses prison-
niers de guerre et mater plus tard la Révolution et 
rétablir lo régime autocratique, sons l'hégémonie 
prusrlcnne. Il est inconcevable crue l'unanimité du 
Pfupif russe no se soit pas révolté contre cette 
poiiUquo. (Applaudissements). 

Quant à nous, nous avions le devoir de rester 
en rapport avec tous les éléments sains do la 
Russie, avec tous les groupements chez qui survi-
vent le besoin d'être libre et le sentiment de la 
liiTilimo d-;fuisc. Nous devions, au milieu de. la 
déliquescence générale, nous unir à eux, qu'ils 
Vient socialistes,- libéraux ou révolutionnaires (Ap-
plaudissements). Nous no désespérons pas do notre 
ancienne alliée, et nous sommes prêts à repren-
dre avec elle les rapports qu'il n'a pas tenu à 
nous do ne pas conserver. 

M; l'ichon relit les instructions que les atr**-;.-
sadeurs alliés à Pétrograde ont reçues. Ce n'est 
que chez nos ennemis, dit-il, qu'on avait pu nous 
yrêter dea desseins, que nous n'avons pas. 

Ceux-là seuls nous ont prêté de3 intentions de 
conquêtes qui en étaient eux mêmes coupables. 
Ceux-là seuls nous ont accusé, qui ont préparé, 
pendant quarante ans, la moustreuse agression ; 
qui' ont prêché publiquement, dans lo plus fol 
orgueil, l'asservissement du monde ; qui se sent 
précipités sur la malheureuse^ Serbie, en lui don-
nant le choix entre l'humiliation, l'esclavage ou 
l'égorgement ; qui ont assailli la Belgique, eu 
commettant lo plus odieux des crimes ; qui ont 
pris l'initiative de la guerre sous-matine ; qui 
ont dévasté nos territoires, comme jamais, la bar-
barie ne l'a fait ; qui n'ont jamais fait commitre 
louis buts de guerre, qu'avec des sous-entendus 
équivoques. 

M. Crizon. — Vous n'avez pas lu les Journaux 
d'aujourd'hui. 

M. tn-ison est Invectivé violemment par un 
grand nombre de députés. 

M. Miîievoye reproche à M. Brizon d'être 
l'avocat de l'Allemagne. 

Quelques député? socialistes et M. Labroue 
demandent au président de faire respecter 
M. Brizon. 

M. Bessriarieî. — Le col-loque n'est pas par-
venu au bureau. 

Le calme rétabli, M. Pichon continue : 
Nous n'intervenons pas dans la politique lnté-

rit-.uro de la Russie, mais nous prenons les me-
sures nécessaires pour sauvegarder nos intérêts 
si copsitKrables. dans un pays auquel nous fûmes 
attachés par une. alllanco d'un quart do siè-
cle, et. conformément aux principes des maxima-
listes, nous répondons favorablement aux popula-
tions qui veulent conserver des relations avec 
nous. Non pas que nous travaillions à la disloca-
tion de la Russie, qui ferait le jeu de l'Allemagne, 
mais pour servir une politique qui, en se générali-
sant, régénérerait la Russie elle-même. 

Lo ministre est fort applaudi lorsqu'il rappelle 
les devoirs particuliers que la France avait à 
l'ogard de la malheureuse Roumanie, intervenue 
grâce â nous dans la guerre. Malgré tous nos 
efforts, l'armistice n'a pu êtro évité, mais !es ma-
lheurs de la Roumanie, comme ceux des peuples 
belges et serhes, n'auront qu'un temps (Applaudis-
sements). 

ori m'a demandé de dSfinlr nos buts de guerre 
(mouvements). Ce n'est vraiment pas oUfilclle. Nos 
buts de guerre, ils sont publics, ils sont inscrits 
dans les déclarations répétées do nos ministres, 
dans les ordres du jour du Parlement, dans les 
discours des chefs des gouvernements alliés. ' 

M. Brnoke. — Ils sont parfois contradictoires. 
M. Pichon. — Vaincre d'abord (Applaudissements 

répétés?. 
■71. Brizon. — La paJx I 
M. Plohon. — M. Lloyd George répétait encore 

hier que l'on n'obtu-nt la paix que par la vic-
toire (Applaudissements). 

Vaincre pourquoi ? Pour des conquêtes, four op-
primer, pour dominer ? Pas du tout, pour assurer 
au mondo une paix de justice et de fraternité, 
conformément aux votes des Chambres, aux dé-
clarations des gouvernements alliés, que ce soit do 
la France, de l'Angleterre, des Etats-Unis, resti-
tution des provinces qui nous ont été arrachées par 
la force, réintégration de l'Alsace-Lorraine (Applau-
dissements). 

M. Moutet. — Nous voulons autre chose que des 
paroles. 

M. Pîchon. — GaranUe d'une paix durable, par 
des accords d'organisation générale (Exclamations 
à l'Extrême-Gauche). 

M. Renaudel. — De quoi s'agit-il 1 
M. Plohon. — De la Société des Nations (Applau-

dissements à l'Extrême-Gauche et sur de nombreux 
bancs). Nous sommes en accord complet avec le 
président Wilson. 

M. Renaudcl — Tant mieux. 

Nos conditions de paix 
M. Pichon. — Le 3 décembre dernier, M. Wilson 

a dit ce que nous pensons. Notre .tâche présents et 
immédiate,- est de gagner la guerre (Applaudisse-
ments). Rien no nous en détournera avant qu'elle 
soit accomplie. Nous considérerons la guerre comme 
gagnée seulement quand, lo peuple allemand nous 
dira, T>ar des représentants dûment accrédités, qu'il 
est prêt à accepter une paix basée sur la justice 
et la réparation des torts que ses souverains ont 
commis. Nous en savons quelque chose, nous, qui, 
depuis l'arrachement de l'Alsace-Lorraine, n'avons 
cessé de souffrir dans notre chair, dans notre 
cœur, dans notre sang. 

Jamais il n'u été question pour nous d'annexer, 
sous une forme quelconque, en vertu du droit de 
conquête, dos populations. Dans la réponse des 
Alliés au message WHson, il n'était pas davan-
tage question de l'extermination du peuple alle-
mand, de sa dlspardtlt n de la carte du monde Et 
nous n'avons pas parlé seulement pour la Serbie et 
la Belgique, mais aussi pour la Pologne (Vifs ap-
plaudissements). 

MM. Sonnino. Briand, Asquith et Ribot ont ré-
pété qu'ils ne séparaient pas notre cause do celle 
de la Pologne, qu'ils voulaient une. Indépen-
dante, Indivisible, avec toutes les garanties .do 
son litre dévleoppement économique, militaire et 
de ses conséquences. (ApplaudisEements). 

Les populations arméniennes, 65'riennes et tou-
tes eclies qui .subissent le Joug étranger, ont 
droit â notre sympathie. Nos ennemis, au con-
traire, par„la bouche du comte Czernin, ont pro-
clamé que le droit des nationalités à disposer 
d'eilès-mêmcs, étalent une question do politique 
intérieure. 

Ce qui nous distingue de nos ennemis, c'est la 
poursuite d'une paix juste et dùraWe. On com-
prend aisément que l'Allemagne et l'Autrlcfie se 
refusent à définir leur paix sans annexion. Nous 
a.vons assisté à deux crises do chancellerie en 
Allemagne. Je défie bien, que l'on trouve dans les 
déclarations des successeurs de M. de Betlimann 
lloliveg l'idée qu'ils se font de l'Europe future. 
Ce qu'ils comptent faire pour la Belgique, la 
Serbie, la Roumanie et même le Nord de la 
France, lis so gardent do le dire. Leur silence est 
plus éloquent (tue leurs paroles. 

M. Pichon rappelle que, par voie indirecte, les 
Allemands ont essayé d'entamer des conversations, 
mais M. Balfour a précisément raconté com-
ment, ayant réclamé des précisions pour les exa-
miner, d'accord avec les Alliés, aucune réponee 
ne vint d'Allemagne. Ce que nous savons des 
Allemands en ce qui nous touche, c'est qu'ils no 
rendront Jamais l'Alsace-Lorraine. Cela nous le 
proclamons, non pas seulement pour nous, mais 
pour le monde. 

La question d'Alsace-Lorraiao 
La question d'Alsace-Lorraine n'est pas seule-

ment uno question fauicalse, mais une question 
mondiale. Eile est Ie®,mbole du droit. (Applaudis-
sements sur tous les bancs). Depuis le jour où nos 
malheureuses provinces nous ont été arrachées, il 
c'y a en ni repîf, ni stabilité. En revendiquant 
comme droit imprescriptible la réintégration de 
nos compatriotes à leur patrie, ce n'est pas pour 
la France seule que nous combattons. Ric-n ne se-
rait plus faux que de prétendre que nous prolon-
geons la guerre pour une satisfaction égoïste. H y 
a, d'ailleurs, bien d'autres questions que celle de 
l'Alsace-Lorraine. 

Oui, la question de l'Alsace-Lorraine, n'est pas 
un problème territorial, c'est un problème moral. 
Selon qu'il sera résolu dans le sens français ou 
dans le sens allemand, 11 y aura ou 11 n'y aura 
pas une Europe nouvelle, constituée conformément 
aux principes modernes. Selon qu'elle resterait la 
proie da la violence ou qu'elle serait réunie à 
la France, il y aura, ou il n'y aura pas, une paix 
durable pour les nations (Applaudissements). 

Nous avons considéré commo une délivrance la 
prise de Jérusalem. Co n'est pas uno victoire fran-
çaise ou anglaise, c'est une victoire du monde ci-
vilisé. M. Pichon ajoute que cette victoire signifie 
la délivrance des populations do la Palestine. Il 
no sera pas institué un régime spécial, de la 
France ou de l'Angleterre, mais un régime inter-
national de justico et de liberté (Applaudisse-
ments) 

La France avait pris l'initiative de déclarer qu'il 
ne restait rien des dépêches échangées à ce sujet 
avec la Russie (Applaudissements à l'Extrême-Gau-
che). « 

Répondant à M. Moutet. au sujet des rapports 
avec l'Italie, le ministre cïoclasjft qu'on ne peut re-
mettre en cause le contrat en vertu duquel l'Italie 
est intervenue dans la guerre. « Jamais, dit-il, 
mouvement national plus complet, ne réunit deux 
peuples; Jamais il n'y eut entente plus publique 
et plus ouverte (Applaudissements). 

M. Moutot. — J'applaudis à vos paroles. Le mou-
vement qui a porté l'Italie dans la guerre est un 
mouvement parfaitement populaire. 

M. Pichon reprenant la parc-ie, constate cpje la 
publication des traités secrets fut pour l'Allema-
gnejm fiasco complet, notamment en ce qui con-
certli les populations des pays scandinaves,dont elle 
ne réussit pas à troubler nos bons rapports. Le mi-
nistre raille les dénonciateurs de notre diploma-
tie secrète, qui ont été pris en flagrant délit de 
violation de droit des gsns, au Mexique, en Argen-
tine et en plusieurs pays neutres. La diplomatie 
ennemie, allait jusqu'à recommander la torpil-
lage des navires neutres sans laisser do traces. 

f.es bolcheviks pourraient-ils soutenir qu'il n'y a 
rion do secret dans leur3 pourparlers avec les 
Allemands 1 Le ministre trouve étrange certaines 
parties du traité de l'armistice, et il espère que la 
Russie no sera pas assoz naïve pour croire aux as-
surances d'humanité et de bonne volonté des délé-
gués aUemands. Le peuple russe est face à face 
avec les Allemands, les Autrichiens, les Turcs et 
les Bulgares. D'une part, les uns sont venus avec 
leur chimère et, d'autro part, les autres viennent 
avec leur sentiment des réalités. Les uns rêvent do 
démocratie internationale, de révolution, de par-
tage de la terré, do fraternlsaUon universelle; les 
autres ont en vue des conquêtes acquises par la 
force. Je crains, dit le ministre, que la Russie ne 
soit fatalement destinée à se laisser envelopper par 
ses ennemis. Une espéranco nous reste : Il y a 
quelques jours. M. Trotsky parlant à M. Nou-
lens des conditions do la paix, et s'apitoyant, sin-
cèrement, je- n'en doute pas. sur les malheurs de 
la Fronce, disait : « Nous resterons fidèles au prin-
cipe des propositions Tusses. Et si l'A'Uemagnc re-
fuse ? lui demanda notre ambassadeur. Nous fe-
rons alors la guerre révolutionnaire, répliqua M. 

I lïo.iskjr (Applaudissements a l'Extrême-Gauche). .» 

M Sornbat. — C'est très intéressant qu'il ait dit 
cela. 

M. Pichon. — En tout cas, la Constituante se 
prononcera et J'espère qu'elle ne sera pas dissoute 
comme cllo n'a cessé d'être menacée, depuis que 
les extrémistes craignent de n'avoir pas la majorité 
aux dernières nouvelles. • 

Pas do poix da « statu quo » 
L'Allemagne et ses alliés auraient accepté comme 

baje do discussion les propositions russes, maïs lo 
malheur c'est qu'ensuite, ils déclarent, paragra-
phe par paragraphe, ne pouvoir admettre ces pro-
positions : lo Sur l'évacuation des territoires, elle 
rosto soumise à des accords; 20 la reconnaissance 
de l'indépendance des peuples; So l'indépendance 
constitutionnelle; 4o reconnaissance des droits des 
minorités: 5o la réparation des dégâts; Co les ques-
tions économiques. Tout serait réglé à leur avan-

Je constate que ces conditions se résument en 
nn « statu quo » territorial, sans indemnités, ni 
réparations et un « statu quo » économique. 

M. Bi-izon. — Ce n'est pas mauvais (Violentes pro-
testations). 

M. Brizon se Jait rappeler a l'ordre avec 
inscription au pfocfts-verbal.' 

M. Fïchotj, reprenant la parole, déclare : 
L'AUemaâne essaie de nous entraîner dans 

des né^beiations. Après les malheurs épou-
vantables que nous avons connus, les pertes 
horribles que nous avens subies, l'héroïsme 
montré par nos troupes, après toutes les 
preuves de vitalité que nous avons données, 
de dévQuementi à la cause de la justice, peut-
il être true3tion d'une paix dans ces condi-
tions de « statu quo » territorial et de « statu 
quo s économique. 

J'ai déjà <ttt que lo Jour où nous serions saisis 
dirêctement do conditions do paix nous les exami-
nerions avec nos alliés, mais une telle proposition 
de paix indirecte ne mérite pas d'être prise en 
considération (Applaudissements sur tous les bancs, 
sauf à l'Extrême-Gauche). 

M. tîenaudeî. — Nous verrons si vous approuvez 
toutes les mesures de guerre qu'on vous demandera. 

Les socialistes et leurs collègues échangent 
des propos assez viis. 

L'ASsnsagno ne vaincra pas 1© monde 
Le calme rétabli, M .Pichon reprend : 
On les négociations russes aboutiront, et ce sera 

la capitulation de la Russie, ou bien elles échoue-
ront. Dans Ie3 deux cas, pour nous la guerre con-
tinuera. 

La guerre est entrée dans sa phase la plus 
critique. Jusqu'à nouvel ordre, un allié nous man-
que, un allié dont la puissance a Joué, dans les 
années passées, un rôle considérable, qui a été sur 
le point d'aboutir à des résultats décisifs. C'est In-
contestablement un grand succès pour l'Allema.-
gne et l'.'.utriche-Hongrie que d'avoir la liberté de 
leurs mouvements sur notre front. Mais si un al-
lié nous manque, d'autres noua viennent, les 
Etats-Unis avec toutes leurs forces commerciale, in-
dustrledle, économique et militaire. 

t,1. BFïzo-n, interrompant encore, se fait' 
rappeler une nouvelle lois à l'ordre. 

M. Pichon, poursuivant son discours, déclare 
que les Alliés sont résolus à mettre en commun 
toutes leurs ressources pour donner à leura armées 
le maximum do puissanqe. Tous nos alliés feront 
appel à toutes leurs forces, notamment pour affir 
comme M. Mnrgarno l'a indiqué. L'unité d'ac-
tion a été réglée par la dernière Conférence en 
Italie Les armées alliées, luttant pour le salut 
commun, leur union intime s'affirmera do même 
sur le front do Macédoine. M 

L'Allemagne a entrepris la tache lmposslfie de 
vaincre le monde. Le mondo la vaincra. Les Fran-
çais auront une part considérable dans cette v}c-
toiro. Comme l'a dit le président Roosevelt. la 
France aura sauvé rame du monde. C'est n cela 
quo nous travaillons sous votre contrôle, et j'aime 
à le croiro, avec votre pleine approbation (Applau-
dissements sur tous les bancs, sauf à l'Extrême-
Gauche). 

M. Pichon est vivement félicité par le pré-
sident du Conseil, les ministres *fet de nom-
breux députés,_en regagnant son banç. 

M. Gerr.bat récutme encore une fois quo le gou-
vernement français intervienne auprès des Russes. 

La clôture est prononcée. 

LES ORDRES DU JOUR 
Le prêsijtoit donne lecture des différents 

ordres d.u jour. 
Le premier, de MM. Longuet. Mistral, Pres-

semane, Sembat et Moutet ,est ainsi conçu : 
« La Chambre, persuadée quo la démocrar 

tie russe restera ndèle à sa formule de paix 
générale, sans annexions ni contributions, ba^ 
sée sur le droit des peuples à disposer d'eux-
mêmes, invite le gouvernement à provoquer, 
sans délai, et dans ce sens, la revision des 
buts de guerre contenus dans la note des 
Alliés de janvier dernier, en réponse au pré-
sident Wilson ; demande la publication des 
traités secrets et déclaj-e qu'elle ne recon-
naîtra à l'avenir, comme valables, que les 
engagements qui auront été ratifiés par le 
Parlement, et passe à l'ordre du j-ouf. » 

Le second, déposé par MM. Simyan, Henry' 
Roy, Paul Morel, Cnaulin-Servinière et Lo-
rimy, est ainsi conçu : 

« La Chambre, approuvant les déclarations 
du gouvernement, confiante en lui, et re-
poussant toute addition, passe à l'ordre du 
jour. » 

ta, PloSion. — Le gouvernement accepte 
l'ordre du jour de M. Simyan. 

Après une déclaration de M. Mistral, la 
priorité en faveur de l'ordre du jour Longuet 
est mise aux voix. La priorité est repoussée 
par <511 voix contre D9. 

Vota de l'ordre tSu jour da confiance 
L'ordre du jour Simyan, approuvé par le 

gouvernement, est adopté à l'unanimité de 
384 votants. 

La séance est levée à 9 h. 10. 
Séance demain, à 9 heures 45 pour la dis-

cussion d'un projet de sanctions pour les res-
trictions. Demain après-midi, classe 19. 

SÉANCE DU MATIN 
Paris, 27 Décembre. 

La séance est ouverte à 9 heures 15, sous 
la présidence de M. tWossestier. 

La f§i m iss pensions 
L'ordre du Jour appelle la suite de la discussion 

du projet de loi sur les pensions.. 
M. Lugoî, rapporteur, fait connaître quo la Com-

mission a modifié les tableaux sur lesquels s'ap-
puie l'article 13, conformément aux desiderata de 
la Chambre; mais à la demande de plusieurs dé-
putés qui réclament un texte, l'article 13 est ré-
servé jusqu'à ce qu'il ait pu être imprimé et dis-
tribué. 

Les articles 14 et 15 sont déjà adoptés. 
L'article 16 (reconnaissance des enfants naturels), 

reste rérervé en l'absence d'auteur d'amendement. 
L'article 17 est déjà adopté. 
Parlant sur l'article 18 (droit des ascendants 

lorsqu'il n'y a pas veuve ni enfants ayant droit 
à pension), le rapporteur fait connaître que la 
Commission relève à 250 fr. la pension do la mère-
veuve qui n'était primitivement que de 130 fr. 

M. Locquln propose de relever la pension de 
30O fr. du péro et de la mère aux taux de la pen-
sion des veuves. Cet amendement, combattu par 
la Commission, est repoussé. 

M. Qucuilie soutient un amendement tendant à 
donner une pension à tous les ascendants qui tou-
chaient l'allocation pour leur enfant. 

M. Abi-ami combat cet amendement. 
M. Lugo! combat l'amendement Queulllo crue 

M. Peytral défend, au contraire, en principe. 
M. Queulfie retire son amendement. 
Uno longue controverse s'engage entre MM. La-

font, Betoulle, VaJliérc, Qneuillc, Eouvera et Lugol 
sur les moyens de rendre moins rigoureuses les 
condations pour avoir droit à pension. 

M. lo rapporteur. — Comme la Ch'imbre a pu 
s'en apercevoir, la Commission a modifié lo texte 
de l'article 18. Elle a apporté des amélioraUons 
aux taux pour donner satisfaction aux amende-
ments visant la mère-veuve non remariée. Nous 
avons donné 250 fr. à celle-ci et seulement 180 fr. 
si elle est remariée, car dans ce second cas elle 
a un soutien II est entendu qu'il s'agit de la 
mère légitime et de la mûre illégitime 

La discussion se poursuit vive et confuse sur 
l'article 18. Finalement ta Chambre est appelée à 
statuer sur l'amendement Betoulle tendant, dans lo 
toxte de la Commission, à remplacer comme juri-
diction compétente le tribunal civil par la Com-
mission d'assistance dû domicile des ascendants. 
Cet amendement est repoussé par 329 voix contre 
1S9. , 

Sur les premiers paragraphes de l'article 18, 
MM. Vaiièra et Jobert proposent des amendements 
qui sont repoussés. 

La suite du débat est renvoyée à demain 
matin. 

La séance est levée à midi. 
Séance à ? heures pour la discussion des 

interpellations sur les événements de Russie. 

à 20» au-dessous. A Genève la bis% souffla 
avec une violence extraordinaire et le ther-
momètre est descendu cette' nuit à 9° au-
dessous. 

Toulouse, 27 Décembre. 
Temps froid et couvert sur la région totn 

lousaine. où la neige est tombée par inter» 
mittence toute la journée. 

Saint-Pons, 27 Décembre. 
La neige est tombée hier en assez grands 

abondance sur la région de Saint-Pons. 
Saint-Flour, 27 Décembre. 

La nuit dernière, le froid s'est maintenu 
à 20 degrés au-dessous de zéro. 

i* One lettre se la Fédération des laitiers 
M. Pierre Belléard, président de la Fédé-

ration des laitiers, nous fait tenir une lettre 
qu'il adresse i M. le préfet, relativement au 
prix du lait. 

M. Belléard proteste contre les différents 
articles publiés à ce sujet par le Peut Pro* 
uençal et dans lesquels nous nous élevions, 
avec toute la population, contre l'augmenta-
tion exorbitante et injustifiée du prix de cet 
aliment de première nécessité. Il protesta 
notamment contre la lettre que nous avons 
publiée d'un de nos lecteurs et signée « un 
jurisconsulte » sans pouvoir réfuter les ar-
guments qu'elle contenait. « 

Nous n'en persistons pas moins à dire, 
comme tout le monde, que le lait devrait étra 
vendu meilleur marché. 

Monsieur le Préfet, 
Depuis uno dizaino de jours, les Journaux ont 

publié dans leurs colonnes des arUcles aussi fou-
droyants que fantaisistes sur le prix de vente du 
lait, et sur tous las laitiers, qui, d'après eux, 
réalisent des bénéfices scandaleux, suppliant les 
pouvoir.- publics de faire cesser cet état do choses 
que rien ne justifie. 

J'ai cru tout d'abord ne pas devoir répondw 
à toutes ces attaques, pensant que lo bon sens et 
la raisonnement aidant, tous les çonsommateura 
comprendraient l'Inanité de pareils calculs. Mais 
j9 m'aperçois aujourk'hui, Monsieur le Profet, qua 
de même que la population marseillaise, vous aves 
été passablement Impressionné par toutes ces pu-
blications. Aussi, ne voulant pas vous laisser, de 
mémo que la population, sous l'impression d'ua 
pareil langage, veuillez me permettre, à mon jour, 
d'intervenir dans cette discussion vraiment palpi-
tante et qui m'intéressa autant que vous, Mon-
sieur lo Préfet. Tous les auteurs do ces articles 
commettent uno erreur énorme en affirmant quet 
les laitleTs n'ont aucune raison pour augmenter le 
prix de vente de leur produit (le lait) et en trai-
tant cetto hausse do plaisanterie. 

Celui qui signe un « Jurisconsulte » va pitre 
loin en menaçant les laitiers des foudres du Par-
quet pour information contre les haussistes, si-
gnalant le délit de spéculation illicite, car, dit-il, 
le prix du lait d'avant-guearce a augmenté de 
150 %, hausse non justifiée, qui lui paraît exor-
bitante. « Quant aux laitiers mouilleurs et 
fraudeurs, je suis absolument do l'avis qu'ila 
doivent être Impitoyablement poursuivis. M. 
le « Jurisconsulte », qui mo parait fortement 
documenté, car on ne doit pas discuter uno ques-
tion sans la connaître à fond, serait très aimable 
do me donner rendez-vous, pour causer ensemble et 
courtoisement de cette brûlante questkm du prix 
du lait et si, plus heureux quo mol, w peut m'in-
diftuer un moyen pratique do falitt revivre le 
prix du lait d'avant-guerre, j© lui en serai très 
reconnaissant et Je lui promots de le mettre en 
pratique et de le faire adopter pou* le bien gé-
néral. 

F.n attendant, Jo lui poserai cette question : 
— Quel est le produit alimentaire qui n'a paa 

anpmenté de 100, 200, 300 et 400 pour cent ? 
Seul le lait aurait eu le privilège de ne pas 

suivre cette marche ascendante. 
Malheureusement. M. le jurisconsulte parait igno-

rer que tous les produits servant à l'alimenta-
tion des vaches ont augmenté non pas de 150 %, 
mais de 300 à 500 % Or, dans de telles conditions, 
le métier de laitier est tellement lucratif et fa-
cile en ce moment, qu'un grand nombre de va-
cheries ont été dans l'obligation do fermer el qua 
tous les Jours la même question se pose pour les 
autres, car non seulement les vivres et la main-
d'œuvre sont hors de prix, mais bien souvent in-
trouvables. 

Je termine, Monsieur le PTéfet, en vous indi-
quant que le coût de la nounritu.Te (seule) d'une 
vacho qui avant la guerre était d'environ 2 fr. 50 
par jour, s'est élevé aujourd'hui à environ 10 fr. 
et plus. Uno vache ne donnant en moyenne que 
9 litres de lait par jour, voilà toute l'explication 
do cette hausse scandaleus3 ©t fantaisiste et Je 
me mets à. votre disposition pour la discuter avec 
qui que co soit, loyalement et franchement. 

Jo ne forme qu'un voeu : que le lait ne manque 
pas ou qu'il ne diminue pas dans des proportions 
inquiétantes. Quant à son prix de vente, il sera 
toujours proportionné à son prix de revient. 

Je vous prie. Monsieur le Préfet, d'agréer l'as-
surance do mon respectueux dévouement. 

PIERRE BEIX2AKD. 
Président de la Fédération des Lallierti 

ETRENNES UTILES 
I8ETERIE H. si Damss 

LIHGEEÎE 
GANTERIE 

BOUTONS 

Les magasins seront ouverts al" vente le 
Dimanche 30 Décembre et Hardi 1« 
Janvier jnsqu'à nid:. 

Narbonne, 27 Décembre. 
La neige a fait hier matin une nouvelle 

apparition à Narbonne. De nouvelles chutes 
sont probables. 

Genève, 27 Décembre. 
Succédant à une très abondanto chute de 

neige une vaguo de froid intense règne sur 
la Suisse, particulièremqjit dans la* Suisse 
centrale. Le Jura est recouvert d'une couche 
neigeuse de plus d'un demi-mètre et dans 
certains endroits la température est tombée 

A l'Opéra municipal 
K Cavafîeria Rusficana », avec Mlle d'OrcSèfesi 

« La Bohème », avec Mlle Atigro 
Très brillante soirée, hier, où nous avions le 

double avantage d'entendre une jeune artiste de 
bel avenir, Mlle d'Orcières, dans l'œuvre de Mas-
cag-ni, et de fêter lo retour de notre délicieuse 
concitoyenne Mlle Aligro, dans la Sohtme, de 
Puccini. Mile d'Orcières a séduit d'emblée le pu-
blic par sa voix magnifique, très homogène et 
d'une rare pureté de timbre. Abordant pour la 
première fols le rôio de Santuzza, elle y ap.porta 
uns belle flamme lyrique que vinrent souligner 
do chaleureux applaudissements et rappels. Cet 
excellent début nous permet de prédire à Mlle 
d'Orcières une carrière artistique des plus enviées. 
Quant à Mlle Aligro, elle fut accueiUie avec une 
faveur marquée par toute la salle. Certes, la sé. 
duisente artiste ne pouvait mieux faire que de 
choisir pour sa rentrée le roie qui lui valut, pour 
ses débuts, un vrai triomphe. Elle retrouva hier-
les mêmes bravos, et son talent, aujourd'hui plia 
affermi, fut apprécié dans sa plénitude? La soirée 
fut d'ailleurs un succès pour tous les Interprètes 
et notamment pour M51. Lemaire, Figarelia, Vi-
lette, Janaar, Dutoit, sans oublier Mlle Berthe 
Eoyer, accorte musette. Les chcsnrs et l'orchestre, 
successivement dirigés par MM. Allo et F. Rey, 
furent des plus satisfaisants. — Ch. Vatlgny. 

[arseilSe et la Guerre 
La Noël à la Bastide des Blessés 

Deux cents blessés de nos divers hôpitaux oat 
fêlé la NoSl à la Bastide des Excursionnistes Mar-
seillais, à la Bourdonnière. On excellent dîner 
leur a été servi SUT la vaste pelouse abritée du 
mistral ; il y eut de nombreux desserts, sans oublier 
la traditionnelle pompe et le vin cuit. Puis, un 
concert de Noéis et vieux airs provençaux par les 
jeunes tambourinaires Lei Clgaloun de l'Alerto Un 
sapin de C mètres de haut était couvert d'une mul-
titude do cadeaux qui ont été distribués aux bles-
sés et la fête s'est terminée par uno vaste faran-
dole 

La Bastide des Excursionnistes a reçu jusqu'à ce 
jour 34.250 blessés, et elle continue à en recevoir 
tous les jours, grâce au bienvelllâB.t concours de 
ses nombreux collaborateurs et donateurs. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 18 novembre au 17 décembre, 
aura lien le samedi 29 courant, de 9 heures 
à 16 heures, dans les perceptions de la ville* 
suivant les indications ci-après : 

La perception du boulevard des Dames, n* 68, 
pairera 3.0S1 et au-dessus du 3 canton; 3.75Î et 
au-dessus du 4' canton. 

La perception do la rue Sainte-Claire, n" 8, paierai 
7.814 à 8.293 du 5" canton. 

La perception de la rue Paradis, n* 118, paiera 
5.001 et au-dessus du 11' canton. 

Association d'Aide 
anx veuves de militaires 

Grâce à des donc particuliers en vue de cetté 
destination spéciale, ^Association d'aide aux veu-
ves de militaires de la grande guerre, elle réunira 
autour d'un arbro de Noël, dimanche prochain, 
à 3 heures, les enfants des veuves. Outre un goûter 
et les jouets de l'arbre de Noël, eUe ofTrlra a 
ses petits Invités, des chants, des morceaux d'or-
gue, des projections, etc. Cette peUte fête aura lien 
à la salle Prat, 150, rue Paradis, à 8 heures* 



iSotules Marseillaises 
DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Les Orests îles Cossontifiateur 
Quels sont les droits des consommateurs ? 

De nombreux lecteurs nous posent cette ques-
tion, à laquelle nous hésitons à répondre. 
Leur affirmer que leurs droits consistent dans 
l'application stricte des mesures légales ou 
réglementaires, serait les exposer, peut-être 
à des discussions qui ne se termineraient pas 
toujours à leur avantage. N'a-t-on pas vu des 
minotiers condamnes pour n'avoir pas res-
pecte le blutage fixé par décret, puis acquittés 
par la Cour de cassation, qui déclara sans 
valeur le décret visé 1 

Pourtant il doit y avoir des droits des con 
somrnateurs. Pour le pain, la restriction im-
posée tient-elle compte de la diminution de 
poids autorisée pour le rwsuage au profit des 
boulangers ? Pour le pain encore, a-t-on le 
(Voit d'exiger le respect du prix taxé ? Ne 
nous dit-on pas qu'un agent assure le service 
d'ordre à la porte d'un boulanger qui vend 
65 centimes le kilo du pain blanc et frais ? 
Pour les autres produits taxés a-t-on le droit 
de faire appel à un agent quand on nous les 
vend à un prix supérieur ? 

Faudra-t-il que l'on édite un « Guide du 
consommateur » pour préciser les droits et les 
devoirs de chacun ? 

La Température 

Ciel clair, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait, à 1 heures du matin — 4"2, il 1 heure 
de l'après-midi l"2 et à 7 heures du soir — 3'2. 
Minimum — 4*8, maximum 2"2. Aux mêmes heures 
le baromètre indiquait iea., pressions de 152 "/■ 3, 
752 */Ja 2 et 702 "/"». tin Vent de Nord-Nord-Ouest, 
puis du Nord-Ouest a régné toute la journée. 

Conseil de guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre siégeant sous la 
présidence de M. le colonel Molard, s'est pro-
noncé sur les affaires suivantes : 

T... .T. ., prévenu civil, du recrutement do Nice 
exemple, 'puis récupéré n'a pas rejoint son corps, 
prétendant avoir été malade et sans ressources. 

"Inculpé d'insoumission, il est condamné à un an de 
prison. 

Egalement pour désertion à l'intérieur, mais 
après désertion antérieure, P... F..., du 27* batail-
lon de chasseurs, se voit infliger cinq ans de la 
même peine et comme il a à. répondre du délit 
de pèche .1 la dynamite, il sera mis- à la disposi-
tion de l'autorité civile. 

Le travailleur indo-chinois Nguen, âgé de 48 ans, 
était employé dans uno poudrerie, à Toulouse. 
Ce travail lii ayant causé des malaises, 11 se crut 
autorisé a l'abandonner et s'en vint à pied de 
Toulouse tl Marseille, longeant la voie ferrée, mar-
chant la nuit, se cachant le jour. Là, so dit-il, je 
réclamerai mon droit ». Arrêté comme déserteur, il 
comparait devant les juges militaires qui, s'en 
remettant à la défense du sergent Klet, l'ont ac-
quitté. 

Fscuité Libre da Droit de Marseille. — 
MM. les étudiants sont informés que le re-
gistre d'inscription sera ouvert du 3 au 
15 janvier prochain. 

Dimanche prochain aura lieu, à la salle Diezer, 
M, rue Mont.grand. une séance de musique de 
chomhre donnée par M. Chauchard (pianiste), M. 
Petit (violoniste), avee lo concours de Mme Jane 
Guibert, cantatrice. Les œuvres do Beethoven, 
Bach, Grieg, Liszt, Saint-Saens, Chausson et Guy-
Ropar-tz seront interprétées par ces jeunes artistes, 
déjà si appréciés par les amateurs de bonne musi-
que de notre ville. Nous ne doutons pas du suc-
cès de cette réunion artistique. Ix;s cartes d'en-
trée sont en vente chez les principaux marchands 
de musique. 

Le dessinateur Rafer expose chez Georges, 
allées de Meilhan, 4, un spirituel croouis-
chaxge du comique Raimu, dans sa création 
typique : t Gaufrettes !» de la revue En 
Voues !,âe l'Alcazar Léon Doux: 

L'expropriation des quartiers da la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Viala, magistrat-
directeur, a statué sur la demande d'indem-
nité formée par les hoirs Mossé, propriétaires 
de l'immeuble sis Grand'Rue, 7. Apres plai-
doirie de M Larat, le jury a alloué aux pro-
priétaires Au dit immeuble une indemnité de 
40.0C0 francs ; la Ville offrait 23.210 francs. 
M. Piquemal, locataire, sur plaidoirie de 
M0 Brion, a obtenu 5.000 francs ; la Ville of-
frait 810 francs. 

Los intérêts de la Ville étaient défendus 
dans toutes ces affaires par M» Ch. Blanc. 

Parti Socialiste (S. F. !, O.), 2« Sosiion, — 
Interdit par la censure 

Au Tribunal correctionnel. — Le charre-
tier Ponzetto Baptiste, au service de l'entre-
prise de camionnage Chanson, avait été 
chargé, il y a plusieurs semaines, de trans-
porter 3G sacs de sucre brut qu'il était allé 
prendre sur les quais. Ce chargement, d'une 
valeur de 3.000 francs environ, Ponzetto ne 
trouva rien de mieux que d'aller le vendre 
5CO francs avec la complicité d'un nommé 
Mari us Fouque. Los deux compères, pour 
n'être pas soupçonnés ne gardèrent quo 50 fr. 
chacun, laissant les 400 francs restants en-
tre les mains d'un nommé Augfuste Boscoli. 
Ceci fait, Ponzetto alla se plaindre à la po-
lice du vol de son camion et de son char-
gement., mais le stratagème fut éventé et, 
hier, Ponzetto, Fouque et Boscoli étaient tra-
duits devant le Tribunal correctionnel. Après 
débats, les inculpés ont été condamnés aux 
peines suivantes : Ponzetto Baptiste, 15 mois 
de prison et 25 francs d'amende ; Marius 
Fouque, S ans de prison et 25 francs d'amen-
do : Auguste Boscoli, 10 mois de prison. 

■wv A cette mémo audience, le même Ma-
rius Fouque, qui avait tiré des coups de re-
volver sur des gardiens de la paix qui le 
poursuivaient, avait à répondre à cet autre 
délit. Le Tribunal lui a infligé pour ce fait 
6 mois de prison, qui go confondront avec la 
peine de 2 ans de prison qui lui avait été 
octroyée dans l'affaire précédente. 

Etrange blessé. — L'autre soir, vers 8 heu-
res, le nommé Bcrelli Charles-Marie, £1 ans, 
était transporté par plusieurs personnes au 
poste de police de la place Carnet. Ces per-
sonnes s'éloignèrent aussitôt. Et Borelli, qui 
avait été blessé de cinq coups de revolver, 
aux poignets à la jambe et au coté gauche, 
se refusa à toute explication. On n'a pu sa-
voir ni où ni quand ni dans quelles circons-
tances il avait été blessé. Mais les agents re-
connurent en Borelli un individu dangereux, 
maintes fois arrêté pour divers motifs, dont 
quatre fois pour contraventions aux lois mi-
litaires. Il était, de plus, armé d'un revolver 
Lebel chargé de balles blindées. Dans ces 
conditions, Borelli, après avoir reçu des 
soins à l'Hotel-Dieu, a été conduit à l'hôpital 
militaire, aux consignés. 

Petite Chronique. — La Société médico-chirurgi-
cale de la 15° région sa rScnira jeudi prochain, à 
4 heures 45; les médecins civils et militaires y sont 
invités. _ ̂ -x-

Autoup- de Ivlapseille 
ÂiX. — Société coopérative de consommation 

des agents du P.-L.-M. — La Commission provi-
soire adresse des remerciements les plus -«haieu-
reux aux 230 cheminots de tous services en acti-
vité ou en retraite qui ont bien voulu,, dans un 
élan spontané, lui adresser leur bulletin d'adhé-
sion. La solidarité n'eft pas un vain mot, pas plus 
que l'étroite fraternité corporative. 

La constitution de la Société aussi bien que sa 
réussite sont d'ores et déjà certaines et les for-
malités préliminaires vont être entreprises. 

La réunion générale, pour approbation des sta-
tuts et nomination du Conseil d'administration, 
eittra lieu à bref délai. 

A tous les cheminots, aux retraités particuliè-
rement, la Commission adresse un appel pressant 
dans le but de venir grossir encore Je nombre 
déjà imposant des sociétaires. 

Bhemlnots 1 On vous avait dit que vous pour-
riez avoir votre Société. Nous vous disons main-
tenant : » Vous aurez votro maison coopérative. » 

Les formules de bulletin d'adhésion peuvent être 
retirées au guichet de la recette en gare d'Alx. 
— La Commission 

Carnets de sucre. _ Les carnets de sucre n'ayant, 
pas encore été imprimés, les cartes actuellement 
en vigueur continueront à fonctionner pendant lo 
mois de Janvier prochain. *' 

En confluence, les épiciers de la commune 
d'Alx rtevroart. porter an dos de la carte délivrée 
pour l'année 1917, les quantités de sucre qu'ils re-

clients pendant le mois de jan-

vwe en sucre, r.-.fftné, en attendant le complément 
en sucre cristallisé. ' 

Un homme dans un puttf. — le nommé Mar-
cel nalbrègc, ta ans, demeurant rué Mcrlndoi, 27, 
a été retiré par les agents de service, d'un puits, 
situé rue Annonciade, et n'ayant pas moins de 7 à 
8 mètres de profondeur. On no sait pas comment 
il y était tombé, Dalbrôge n'a rien pu dire et 
c'est probable que c'est à la suite do copieuses li-
bations On l'a conduit sain et sauf à son domi-
cile et sans aucune blessure. 

leurs infiltrent 
vior 1918. 

Le sucre. Le sucre afférent à la deuxièmo 
quinzaine de décembre n'étant parvenu qu'en par-
tie au dépôt municipal, les habitants pourront, 
dès demain, retirer chez les épiciers la moitié de 
leur attribution do la dite quinzaine qui sera 11-

Session ex.rttOi'tiiiiaire da Décembre 
Le Conseil général des Bouches-du-Rhône 

s'est réuni, hier après-midi, ainsi que nous 
l'avons annoncé dans notre dernier numéro. 
M. Duverger présidait, ayant à ses côtés M. 
Schrameck, préfet. 

La séance a été ouverte à 3 heures, et, 
après l'adoption du procès-verbal de la der-
nière séance, faite par M. Brémond, secré-
taire, M. le président prend la parole en ces 
termes : 

Messieurs, le Conseil général a pensé qu'en pré 
senco des difficultés de la situation économique du 
département, U était de son devoir de ne pas at-
tendre uno session ordinaire peur s'en occuper 
C'est pour cela que vous êtes extraordinairement 
convoqués. La situation est donc sérieuse et il 
nous faudra trouver les moyens d'y pallier. Des 
mesures sont à prendro pour lo présent et pour 
l'avenir, afiu do ne pas attendre que la situation 
empire au point qu'on n'y puisse plus remédier, 
Le Conseil aura à traiter des questions nombreu-
ses qui méritent uns étude approfondie. Je vous 
demande donc de nous réunir on Commission plé-
nière pour analyser les difficultés de l'heure et 
chercher les dispositions propres à nous permettre 
d'atteindre lo but qua nous nous proposons. 

Le Conseil adopte celte manière de voir et 
la #éance est levée à 3 heures 15. Aujour-
d'hui, à 10 heures, réunion plénière ; ù 
2 heures 30, séance publique. — M. 
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SUR LE FRONT ITALIEN 

se sur In 

La ?ie CMPB el les RastrielioBS 
Un office consmuna! ûu pin 

Le maire nous communique l'avis suivAnt : 
« Quoique le régime de la carte de pain ne 

soit pas actuellement en vigueur à Marseille, 
le maire a constitué un Office communal de 
pain dont la mission sera de donner des avis 
utiles sur les questions relatives à l'exécution 
du décret dtu 30 novembre et de l'arrêté mi-
nistériel du 1" décembre 1917. 

< Les membres de l'Office communal sont : 
M. Baylle, adjoint délégué aux subsistan-
ces ; MM. Giboin et Canavelli, conseillers 
municipaux ; MM. Lacoste et Guintrand, pa-
trons boulangers ; MM. Sieye et Sibourg, ou-
vriers boulangers ; MM. Noble (des dockers), 
et Mazuir (des commis et employés), repré-
sentant des consommateurs-!. 

Les carriels t'a charbon 
Le maire de Marseille informe le public 

qu'il n'est dû aucune rémunération aux dis-
tributeurs de carnets à domicile, et l'invite à 
signaler au service des charbons, 13, place 
Davie), tout employé qui lui adresserait des 
sollicitations à cet effet. 

Les csrjiets de susrs (détaillants) 
Les tickets 11 et 12 (mois de décembre) ne 

seront reçus à la Mairie, place Villeneuve, 2, 
que jusqu'au 10 janvier inclus. Passé cette 
date, les coupons présentés n'entreront plus 
en compte. 

Les tickets 11 et 12 ne devront pas être 
classés avec les tickets 13 et 14, et doivent 
faire l'objet d'un bordereau à part. 

L'Energie électrique 
Dans la semaine du 31 décembre 1017, au 

5 janvier 1018, les différents groupes d'abon-
nés de la Société de l'Energie Electrique du 
Littoral Méditerranéen et des Sociétés con-
nexes devront s'arrêter aux jours indiqués 
ci-après : 

Lundi 31 décembre : Groupes 6, 12, 5, 11. 
Mardi 1er janvier : Groupes 5, 11, 4, 10. s Mercredi 2 janvier : Groupes 4, 10, 3, 9. 
Jeudi 3 janvier : Groupes 3, 9, 2, 8. 
Vendredi 4 janvier : Groupes 2, 8, 1, 7. 
Samedi 5 janvier : Groupes 1, 7, 6, 12. 
Les arrêts prescrits ne doivent être obser-

vés que de G heures à 21 heures. Tous les 
abonnés peuvent donc trouver une compen-
sation dans le travail do nuit à partir de 
21 heures. 

Le repos hebdomadaire reste fixé au di-
manche pour tous les consommateurs. 

Communiqué officia1 

Rome, 27 Décembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Sur tout le front, il n'y a eu que des 
actions d'artiEerie plus intenses sur le 
plateau d'Asiago,' où nos batteries ont 
exécuté des concentrations efficaces de 
feux et tenu plusieurs points sous leurs 
tirs d'interdiction. 

Une grand© bataille aérienne, à la-
quelle ont pris part des escadrilles de 
chasse et des batteries anti-aériennes 
anglaises et italiennes, a eu lieu, hier, 
sur Trévise. 

Dans la matinée, vingt-cinq appareils, 
favorisés par le brouillard, sont Errivés 
sur un de nos champs d'aviation, à 
l'ouest de la ville, et en ont commencé 
le bombardement. Accueillis par le feu 
violent des batteries anti-aériennes et 
attaqués impétueusement par les avions 
de chasse, ils ont dû se replier avant 
d'avoir pu accomplir l'opération. Huit 
appareils ennemis ont été abattus. Plus 
tard, vers M heures 30, une autre es-
cadrille enJKmie composée de huit ap-
pareils a tenté1 de nouveau l'épreuve, 
mais elle a été affrontée sur le mont 
Belîuna et contrainte à se replier après 
avoir perdu trois appareils. Des onze 
appareils abattus, huit sont tombés 
dans nos lignes et trois dans les lignes 
adverses. Tous nos appareils sont ren-
trés à leur base: Les dégûts causés par 
le bombardement sont insignifiants. 

Paris, 27 Décembre. 
Le ministre des Finances compte pouvoir 

faire demain, au début de la séance de l'a-
près-midi, à la Chambre, une communication 
sur les résultats de l'emprunt. 

I Communiqué officiel j 
S Paris, 27 Décembre. | 
? I 
| Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : | 

En Argoiine, nous avons repoussé lira coup rte main ennemi. | 
Sur la rive droite de la Meuse, l'activité d!2s d;ux artilleries s'est | 

maintenue très vive dans la région bois des Caurières-Bezonvaux. Au | 
nord-ouest do Bezonvaux, nos batteries ont pris sous leurs faux des troupes < 
ennemies qui se rassemblaient et lea ont daspersées en leur infligeant des | 

£ pertes. | 
I Journée calme sur le reste du front. | 
Vvvvw.'wtv^vvvvvA/vwi/vvva/wi/v^^ w w 

ingïaïs 
27 Décembre, 21 heures 50. 

Aucun événement Important à signa-
ler en dehors d'Une certaine activité de 
l'artillerie enn^aie au nord do Saint-
Quentin, vers Arras et Messines, et à 
l'est d'Ypres. 

AVIATION. — L'aviation a montré 
de l'activité dans îa journée d'hier, pen-
dant les interruptions des rafales de 
neige. Des clichés ont été pris, des bom-
bes jetées sur divers objectifs et un 
grand nombre da cartouches de mi-
trailleuses tirées sur les tranchées "Ile-
mandtes. Un appareil ennemi a été 
abattu. 

Dans la nuit, profitant d'un court in-
tervalle de beaii temps, nos pilotes ont 
jeté des bombes sur les cantonnements 

ennefeais à proximité des lignes. Tous 
nos appareils sont rentrés indemnes. 

Communfqaé bslga 
Le Havre, 27 Décembre. 

Pendant les quarante-huit "heures 
écoulées, faible activité sur le front 
belge. Toutefois, pendant la nuit du 26 
au 27 décembre, les tirs d'artillerie ont 
été assez intenses dans le secteur de 
Dixmude. ^ 

CoinffiPBlqirâ porfiipls .. 
Paris, 27 Décembre. 

Vive activité d'artillerie sur notre 
front, au cours da la semaine, et enga-
gements réciproques de patrouilles. 

-cssffiar»-

Les aies 

Déclarations à faire 
'avant 1s 15 janvier 

En vertu flu décret en date da 21 décembre 1017, 
publié au Journal Otjiclel du 22 décembre, et par 
application de la loi du 3 août 1917, sur les réqui-
itions civiles, est obligatoire avant lo 15 jan-

vier 191C, la déclaration des matières ci-aprè3 : 
Stocks do cafés verts et torréfies (pour quantités 

do plus do 120 kilos); stocks de tissus de coton ou 
do laine (quantités supérieures à 500 kilos); stocks 
do matières ré-sineuses d'un poids de plus do 

000 kilos (gemme, galipot, brai, colophane, essonce 
e térébenthine, huile de résine et tous autres 

produits résines?: végétaux). 
Ces déclarations doivent être adressées directe-

ment en double expédition, sous pli recommandé, a 
M. lo ministre du Commerce (service technique!, 
101, ruo do GTenelle, Paris. Tout défaut de décla-
ration ou toute fausse déclaration concernant les 
matières citées ci-dessus expeso les délinquants aux 
sanctions pénales prévues par la loi. 

Pour tous renseignements complémentaires, les 
intéressés peuvent s'ad-resper a la Préfecture cabi-
net du préfet, bureau* du Ravitaillement, do 10 heu-
res à midi et de 15 heures à 17 heures. 

^]^-

Le PFIX de la Viande 
Voici les prix de vente au détail des vian-

des débitées dans les boucheries départemen-
tales à partir d'auio-urd'hui vendredi : ': 

BŒUF. Bas morceaux, lo kUo, 2 fr. 60 ; ba-
vette et chapelet, 3 ir. 20; daube coupée, 3 fr. 50; 
galinette, 4 fr. 40; poupo ordinaire, 3 fr. 70; en-
trecôte, 4 fr. 70; culotte sans os, 4 fr. G0; bifteck 
ordinaire, 4 fr. 90; bifteck du cœur, 5 fr. 40; 
aloyau, 5 ir. 40; filet entier, 5 fr. 50; filet au dé-
tail, 6 tr. 

MOUTON. — Bas morceaux, le kilo, 2 fr. 40; 
épaule entière. 3 tri G0; épaule au détail, 3 fr. 80; 
côtelettes, A ir. 30; gigot entier, 4 £r.; gigot en 
tranches, * Ir. 40. 

VEAU. — Bas morceaux, le kilo, 4 fr. 30 ; épaule 
avee os, 5 fr.; côtelettes, 5 fr.; rognonade et cceuir, 
5 fr. SO ; veau sans os, G fr. ; émincés, G fr. 80. 

AGNEAU. — Bas morceaux, le kilo, 3 fr. 80; 
épaule, 4 Ir. C0; gigot et rognonade, 5 fr. 10; cô-
tefcttos, 5 fr. 80; fressure, 3 fr. 60. A 

Ces prix s'entendent pour vinnire de pre-
mière qualité. - # 

Les Tramways Ais-larseilie 
L'horaira réduit do moitié 

La Comnag-nio des Tramways électrique des Bou-
clies-du-PJ!0n3 a le regret d'informer le public, que, 
faute do charbon, eon usine à vapeur do secours 
est arrêtés depuis des mois. 

D'autre part, en raison do la sécheresse excep-
ttoiunelle en Duronee, les seules usines hydre-, 
électriques qui alimentent son réseau, fonction-
nent dans des conditions telles que la Compagnie 
est dans la pénible obligation de réduire de moitié 
l'horaire Aix,-ilarseille qui sera le suivant à par-
tir de vendredi 28 décembre : 

Départs d'Alx : 6 h., 8 h. 30 messageries seule-
ment, 10 h., 12 h., 14 U., 16 h., 18 h. 30. 

Départs de Marseille i 6 h., 8 h.. 10 h.. 12 h., 
13 h. 30 messageries seulement, 14 h., 16 h., 17 h., 
13 h. 

Tous les trains supplémentaires des dimanches 
et -fêtes sont supprimés, ainsi que tous les trains 
supplémentaires, messageries et marchandises, 
jjîn outre, le service fonctionne sans aucune es-
ÎWeet do garantie, quand aux retards et ajfc'ts ré-
sultent d'une marche tous l§s leurs plus Wfficile. 

Un nouvel avis Informera le public si le ser-
vice doit être complètement suspendu. 
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LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Les GetSois contre ÏS3 Olympiens 
Déjà deux équipes étrangères à notre ville, le 

Club des Terreaux et le F. C. de Lyon sont venues 
visiter, l'Olympique de Marseille. Le public mar-
seillais encouiragé par ces matehes scientifiques, 
no manquera pas d'aller assister à la rencontre 
que disputera mardi 1" Janvier, Je Football-Club 
de Cette contre l'O. M. sur le terrain de l'avenue 
du Parc Boréiy. 

Le team visiteur est l'rfncien ouss de l'Olym-
pique de Cette qui disputa en 1914 la finale du 
championnat de France. Les sportsmen marseillais 
l'ont vu évoluer plusieurs fois sur les grounds de 
notre ville et ses matehes contre le Stado Helvé-
tique et io Stade HaphaSlols ont assez démontré sa 
vateur. 

11 y a donc tout lieu de prévoir pour mardi pro-
chain une partie aussi scientifique que disputée. 

Les instructions en conrs 
Paris, 27 Décembre. 

Sur commission rogatoire de M. Drioux, 
M. Pachot s'est rendu aujourd'hui à Mala-
l;off où il a perquisitionné chez une per-
sonne dont on tait le nom, au sujet de l'af-
faire Lenoir et Desouche-s. 

M. liaru aurait fait d'importantes découver-
tes au sujet de l'affaire Turmel, sur lesquelles 
on ne peut obtenir aucune précision. 

L'aîlaire Charles Humfcert 
Paris, 27 Décembre. 

L'interrogatoire et la confrontation de MM. 
Humbert, sénateur de la Meuse, Lenoir et 
Desouches, par le juge, M. Drioux, commen-
cés hier, se sont poursuivies aujourd'hui tout 
l'après-midi. 

La question qui se pose, et qui est capitale 
dans l'état actuel de l'instruction, c'est de 
savoir si M. Charles Humbert, qui a dénoncé 
à M. Henri Letellier le danger de traiter 
avec MM. Lenoir et Desouches, à la date du 
20 juillet, et a traité avec eux le 26, a connu 
l'origine des dix millions. Oui, déclare M. 
Pierre Lenoir, et il l'a su dans les circons-
tances suivantes et l'inculpé a fait la récit 
suivant : 

c Je fus amené à dire à M. Humbert, au 
cours des pourparlers qui s'engagèrent pour 
la constitution de la société ayant pour ob-
jet l'achat du Journal que les sommes pos-
sédées par moi, provenaient du versement 
fuit par un gros industriel suisse, ami de 
mon père. Je sais, me répondit M. Charles 
Humbert. Je connais aussi bien que vous 
votre affaire. Je fus étonné d'une telle ré-
ponse, car il n'y avait pas quatre personnes 
qui connussent l'origine des dix millions ; 
mon père, qui avait traité avec M. Schoejr. 
1er, moi et l'avoué Desouches. Je pensai alors 
que c'était ce dernier qui avait mis M. Hum-
bert au courant de la combinaison. » 

A ce récit, M. Charles Humbert a opposé le 
démenti le plus formel, certifiant n'avoir 
jamais dit qu'il connaissait d'où venait l'ar-
gent, non plus que l'existence du gros indus-
triel suisse, bailleur de fonds dans l'affaire. 

11 en a donn4 pour preuves les démarches 
multiples qu'il a faites auorès des pouvoirs 
publics et des personnalités las plus hautes 
pour leur sigmsfier l'origine .douteuse des 
fonds apportés par Lenoir et Desouches. 

L'ex-avoué Desouches a été appelé à s'ex-
pliquer par lo juge, M, Drioux, sur cette pré-
tendue conversation qu'il aurait eue à-cette 
époque avec U. Humbert. M. Charles Hum-
bert, a déclaré "M. Desouches, m'a fait beau-
coup do mal. Il m'a chassé du Journal, m'a 
fait perdre mon étude d'avoué, est cause de 
mon arrestation. Mais je dois à la vérité de 
dire qu'il n'a jamais tenu devajit moi le lan-
gage que lui prête M. Pierre' Lenoir. Jamais, 
non plus, je ne lui ai rien révélé touchant 
M. Schoeller et le versement des fonds par 
ce dernier. 

Le juge, s'adressant à M. Pierre Lenoir, lui 
a fait observer combien il était anormal, 
croyant que c'était Desouches qui avait ré-
vélé la vérité sur la provenance de l'argent, 
qu'il ne lui ait pais adressé de reproches. 

En effet, je ne lui ai pas fait part de mon 
mécontentement. Mais mon père est mort 
après, au mois d'avril, et je n'y aï plus songé. 

L'instruction, qui s'est terminée fort tard, 
sera reprise demain par l'interrogatoire des 
trois hommes. 

L'affaire Tisrael 
Paris, 27 Décembre. 

Le député Turmel a été amené, cet après-
midi, devant le capitaine Mangin-Bocquet, 
chargé de l'instruction et qui l'a interrogé 
sur ie prétendu marché passé par le député 
de Guin-gamp en Espagne, pour la livraison 
de mules, au gouvernement italien et des 
350.COO francs qu'il a touchés poux son inter-
vention. 

L'inculpé a renouvelé sur ce point les dé-
clarations qu'il a déjà faites au juge civil, 
M. Gilbert, mais n'a pu fournir aucune preu-
ve de ses allégations. Lui, qui gardait tou-
tes les pièces ou correspondances des affai-
res commerciales qu'il traitait, il n'a pour 
ce dernier marché, ni contrat, ni quittances, 
ni lettre, il a seulement indiqué la banque, 
en Espagne, avec la.queîle il a traité, et qui 
lui a versé le montant de ses commissions, 
qu'il a touchées intégralement en quatre 
versements. 

Léon Daudet condamné pour diffamation 
Paris, 27 Décembre. 

La cinquième Chambre du Tribunal cor-
rectionnel vient de condamner à l.OOûftrancs 
d'amende et 1 franc de dommages-intérêts 
M Léon Daudet, directeur de VAction Fran-
çaise, poursuivi pour diffamation, a la re-
quête de M. Raoul Gunsbourg, directeur de 
l'Opéra de Monte-Carlo. Le gérant du jour-
nal a été condamné à 1.000 francs d'amende 
et à six insertions. 

— 

MORT D'UN SÉNATEUR 
Paris, 27 Décembre. 

On annonce la mort de M. Denoix, sénateur 
de la Dordogne.: 

e& Merpiaii 
iorjMAIMPM rosses 

Les déclarations ds i. Piston 
Pim 27 Décembre. 

Les interpellations sur les affaires russes 
ont valu à M. Pichon, ministre des Aliaircs^ 
étrangères, un très légitime succès. La Cham-
bre s"'est unanimement associée à ses décla-
rations. Les quelques réserves formulées sur 
certains points particuliers, par une minime 
fraction de l'Exirème-Gr.uehe, ne font que 
souligner davantage l'entière approbation 
donnée par les représentants de la nation a 
toutes les parties du discours du min stre 
dos Affaires étrangères. 

M. Pichon, allant au delà des désirs expri-
més par les interpellateurs s'est expliqué 
avec autant de netteté que de franchise sur 
l'ensemble des grands problèmes de l'heure 
présente. Une fois de plus, en un langage 
dont la modération n'exclue pas la fermeté, 
il a défini et précisé les buts de guerre de 
la France, et affirmé la volonté inébranla-
ble des Alliés de poursuivre une paix juste 
et durable. , ,„ , , 

Si l'on compare ce qu'a dit aujourdhui lo 
ministre des Affaires étrangères avec les pa-
roles volontairement vagues, équivoques, des 
empires centraux, on ne peut manquer d'ap-
précier la différence qu'il y a entre le3 pro-
cédés de la diplomatie française et ceux de 
la diplomatie germanique. D'une part, c'est 
en pleine lumière qu'apparaît loyalement, 
sans arrière-pensée, avec une implacable lo-
gique toute la politique des puissances de 
l'Entente ; de l'autre côté, ce ne sont que sub-
terfuges, réticences, duplicité. 
• M Pichon en a fait une nouvelle et lumi-
neuse démonstration cet après-midi. Repre-
nant une à une toutes lc-s propositions que 
l'Allemagne vient de soumettre aux délégués 
russes, chargés par les bolcheviks de négo-
cier la paix, il en a fait ressortir toute la 
mauvaise foi et toute l'inanité. I! a montré 
que l'Allemagne ne renonçait nullement à sa 
politique de conquête et de domination, et 
il a conclu, aux applaudissements répétés de 
l'assemblée, que ces propositions ne méri-
taient pas d'être retenues un seul instant. 

Comment pourraît-il en être autrement, 
étant donné, que leur acceptation entraînerait 
la renonciation définitive «te la France à ses 
droits imprescriptibles sur l'Alsace-Lorraine. 
Là encore, M. Pichon traduit le sentiment de 
la Chambre en déclarant que la question d'Al-
sace-Lorraine est une question de morale et 
en ajoutant qu'elle est le symbole du droit. 

Parlant de nos relations avec nos alliés, de 
leurs succès, de leurs espoirs, de leurs (îroits, 
qui sont les nôtres, le ministre des Affaires 
Etrangères a été non moins • heureusement 
inspiré. • 

La Chambre en approuvant toutes ses dé-
clarations, a manifesté qu'elle était en com-
plète communion de sentiments et d'idées 
avec le gouvernement. 

A la Commission des Finances 
Paris, 27 Décembre. 

La Commission sénatoriale des Finances 
a terminé l'examen des articles de la loi de 
Finances. Elle a accepté les articles 37 et 39, 
comprenant les dispositions relatives aux 
ventes au détail ou à la consommation (taxe 
de 0. 20 par cent francs). Elle a repoussée 
l'article 4, qui soumet tout le commerce de 
détail à un exercice considéré comme in-
quisitorial et vexatoire. 

La Commission s'est montrée favorables, en 
principe, à la taxe de 10 % sur le payement 
des objets de luxe, mais considérant que la 
désignation de ces objets par une Commis-
sion instituée par décret devait être sou-
mise a la ratification d'une loi ultérieure, la 
Commission a dû constater que la loi qui lui 
était soumise, était inopérante par elle-même 
et qu'ainsi son application ne pourrait avoir 
lieu que dans un temps éloigné. C'est pour-
quoi elle a disjoint l'article 43, en décidant 
qu'elle le réservait pour une étude très pro-
chaine, afin de le rendre opérant. Quant à 
l'article 44, relatif aux établissements de luxe, 
la Commission l'a disjoint comme étant l'ex-
tension de l'article 43. 

Enfin, la Commission a disjoint également 
l'article 51, qui dote l'établissement thermal 
d'Aix-les-Bains, de la personnalité civile et 
l'autonomie financière. 

Les Etats-Unis etlaBuerre 
M. Wilson et la nationalisation 

rfes chemins d© iev 
' Washington, 27 Décembre. 

M. Mac Adco, qui vient d'être nommé di-
recteur généTai des chemins de fer, conserve 
le portefeuille du Trésor. M. Wilson, dans la 
déclaration accompagnant la proclamation, 
annonçant la reprise des chemins de fer par 
le gouvernement, dit qu'il demandera quand 
le Congrès se réunira, que des garanties 
soient fourmes, quant au maintien en bon 
état du matériel des chemins de 1er et que les 
bénéfices des Compagnies soient équivalents 
à la moyenne des trois dernières années, la 
dernière annuité finissant le 30 juin 1917. 

M. Wilson a ajouté qu'il a pris cette me-
sure, parce qu'il la considère indispensable : 
« Cette guerre est plutôt une question de res-
sources quo d'effectifs. Pour que toutes les 
ressources puissent être mobilisées, il faut 
que les transports soient placés et organisés 
sous un contrôle unique, dont les services, 
simplifiés, rendront de meilleurs *résultate que 
s'ils étaient contrôlés par l'initiative privée ». 
M. Wilson rassure les actionnaires des Com-
pagnies de chemins de fer en leur disant que 

le gouvernement vciitera à leurs intérêts avec 
un soin égal à celui de leurs administra-
teurs. 

Parlant de la nomination de M. Mac Adoo, 
lo président Wilson dit : « Par le fait do sa 
situation et de son expérience, il pourra con-
trôler les questions complexes des intérêts 
engagés dans ces entreprises, miewe qu'au-
cun autre n'aurait pu le faire ». 

M. Wilson termine en disant que la me-
sure prise s'applique à tous les chemins de 
fer du territoires des Etats-Unis, et Ti'ue le 
contrôle du gouvernement portera sur tout le 
matériel servant au transport, directement ou 
indircctement.''Les chemins de fer consacrés 
au (trafic urbain ne sont pas compris dans le 
contrôle. 

La Sitaationen Russie 
Les mazïEiaiistes 

et les représentants américains 
Washington, 27 Décembre. 

On déclare de source autorisée que les re-
présentants américains en Russie du service 
diplomatique, éviteront soigneusement toute 
intervention dans la politique intérieure rus-
se, et qu'ils observeront la plus stricte neu-
tralité a l'égard des différents partis. 

Les dépêches en possession du département 
d'Etat démontrent quo les agences alleman-
des cherchent, par tous les moyens, à ex-
poser sous un faux jour l'attitude de l'Amé-
rique à l'égard des bolcheviks, et 'à exciter 
le public contre l'ambassadeur des Etats-
Unis à Pétrograde et le personnel de l'ambas-
sade. 

Ici existe la conviction absolue -qu'un gou-
vernement vraiment démocratique, sortira de 
l'état de trouble actuel de la vie politique 
russe. 

Les Eyénemenîs militaires 
d'après les Bullelios ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 27 Décembre. 

Le communiqué allemand est ainsi libellé : 
THEATgE OCCIDENTAL. — Croupe d'armées du 

kronprlnz nuprecht. — Sur le front anglais, l'acU-
vité de combat a été, par 'ornent, vive d'ans la 
forÊt d'Houtlmlst, sur la rive nord de la Lys, à 
Mceuvrîa et £i Xlarcoing. 

Groupe d'armées du aronprinz. - Les régiments 
d'une division de la garde ont, après une violente 
préparation d'artillerie et de lance-mines, exécuté 
des opérations couronnées de succès, au nord de 
Dozonvaux. Dan3 la matinée, des détachements de 
reconnaissances ont pénétré dans les iisnes fran-
çaises. Dans raprès;midi, plusieurs compagnies, en 
union avec des lance-flammes et un bataillon d'as-
saut, accompagnés d'avions d'infanterie et de com-
bat, ont donné l'assaut aux deux premières tran-
chées ennemies sur un front de 900 mètres. Une 
centre-attaque française a échoué aveo de lourdes 
pertes pour l'ennemi. Après avoir fait sauter de 
nombreuses tranchées ennemies, les troupes d'as-
saut sont rentrées, conformément aux ordres reçus 
dans leurs positlons»do départ. 

Groupe d'armées du duc Albert. — rjn détache-
ment français, qui avait pénétré dans nos tran-
chées do première ligne, au nord de Burnshaupt-le-
Haut, a é*| repouôré après un corps à corps. 

THEATEB ORIENTAL. — Rien de nouveau 
FRONT DE MACEDOINE. - Aucune action de 

combat importante. 
FRONT ITALIEN. -L'activité de l'artillerie, en-

tre Asiago et la Brenta ,a diminué de violence hier 
Il y a eu un vif feu de harcèlement dans les sec-
teurs de combat, ainsi qu'entre la Brenta et la 
Piave, pendant toute la Journée. Une attaque ita 
lienne contre le mont Tomba a été repoussée. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Berne, 27 Décembre. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi-
THEATRE ITALIEN. - Entre Asia.ro* et la 

Brenta, amsi qu'au mont Tomba, des attaques en-
nemies assez faibles, ont été repoiKsées. Sur les 
autres parties du front, feu de harcèlement réci-proque. i-.^UJClJl, ICU 

Monsieur le Major 
Un marchand d'eaux minérales, soldat 

de 2° classe, dirigeait à Nice, avec 
trois galons, un hôpital 

militaire 
Nice, 27 Décembre. 

L'histoire est invraisemblable, mais elle est 
vraie. 

Un marchand d'eaux minérales, soldat de 
E° classe en Orient et qui se faisait appeler 
V s'est trouvé tout à coup médecin-
major de 2° classe à la tête d'une formation 
sanitaire. 

M. le major étonnait tout le monde par la 
précision de son diagnostic et chacun ren-
dait hommage à ses connaissances profes-
sionnelles. Ses supérieurs, même, avaient de-
mandé et obtenu pour lui tout récemment 
un troisième galon, et il était inscrit au ta-
bleau d.e la Légion d'honneur. 

Mais M. le major avait une amie qui dis-
parut. U disparut aussi. Cette fuite étrange 
a permis do s'apercevoir que M. le major 
V n'était ni major ni V et que ce 
directeur d'hôpital était tout juste qualifié 
pour y être reçu comme malade... 

Une enquête est ouverte qui permettra d'ap-
prendre à la suite de quels singuliers ava-
tars le marchand d'eaux minérales avait pu 
accéder à . ce grade médical, donner le 
change à tout lo monde, au point que sans 
sa fuite suspecte, M. le major serait sans 
doute encore M. ie major. — S. 

Dans l'Armée américaine 
Washington, 27 Décembre. 

Le président Wilson, a décidé de maintenir 
en service actif, comme chef de l'état-major 
de l'année, le général Bliss, qui sera atteint 
par la limite d'ftge le 31 décembre, 

LA GUERHE EN OflOT 

Communiqué français 
Paris, 27 Décembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 26 dé-
cembre : 

Rien d'impcrtaiit à slgnaïor. 
Lo mauvais temps continue. 

Le mmm RAgima du Pain 
entrera eiijîpyr le r Japlir 

La farine sera meilleure, majte il y en 
aura moins 

Paris. 27 Décembre. 
Le décret pris par M. Eoret, au 30 novem» 

hre dernier, en portant réquisition des céréa-
les, suppression du taux du blutape de la 
farine et instituant la carte éventuelle da 
pain, sera mis en vigueur dans son entier, 
dès ie 1" janvier 1918, sauf l'article concer-
nant la carte de pain dont l'application n'est 
pas encore nécessaire. 

La farine qui sera distribuée aux boulan-
gers sera exempte de son et d'impuretés, mais 
elle sera livrée en quantités limitées et il 
appartiendra aux bouiangers eux-mêmes d'en 
faire la meilleure utilisation pour leur clien-
tèle. 

«3» 

LE 
Pau, 27 Décembre. 

La neh?e est tombée abondamment aujour-
d'hui à Pau et dans la réjion. Le froid est 
assez vif. 

Le Havre, 27 Décembre. 
La neige a tombé la nuit dernière et pen-

dant presque toute la journée. La circulation 
a été très difficile. Le thermomètre tend à 
baisser par suite du froid et da forts vents 
Nord-Nord-Ouest. 

THEATRES, CONCERTS, CINEMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demaia soir, & 

8 h. 15, Mignon, avec notre concitoyenne, Milo 
J.AllgTo ; par le ténor cîiardy, M. Boudonres-
que. Au premier acte, Danses bohémiennes, paj 
Mlles Sosso, B. Ody et les dames du ballet. Di-
manche, adieux de la basse, La Taste, dans le 
Barbier de SévllXe. En soirée, Carmen. 

GYMNASE. — A 8 h. 30, • l'immense succès <Ja 
rire, Le Billet de Logement, l'exquise Sylviar.e et 
l'excellent Darcéy. 

VARIETES-CASINO. — La revue locale. C'est 
Nature, avec son nouveau tableau, Banaston Dé-
ménage, enlevé avec un brio et une verve irrésis-
tibles par Suzanne Chevalier, Fortuné cadet. Ben» 
val, Saint-Léon, Allda Roufle. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 8 heures, En Douce, 
la grande revue, dont le succès ést triomphal." 
aveo Mme Dair'ooji-Nodart, Jean Fior, Raimu, 
Grinda, Malnvlue, Andrée Varna, Chabert et tome 
la troupe. 

PALAIS-DE-CR1STAL. — Débute : The Waltona 
et leurs merveilleux fantoches ; Dalbcrt, diseur ; 
The Arthos, caricaturistes sur argile; dernières 
de Gaby Montnreuse ; Prince Joseph : les cruatro 
Donnonde, etc. 8 

CIIATELET-THEATRE. — A 8 h. 15, le grand 
succès comique'-: Le True du Brésilien, avec Mlle 
Madeleine Furna, du Vaudeville et MM. Ray-
mond Lyon, de l'Odéon; Buplcasls, Bartet, etc..j 
Mmes Ellen CIuzcl, Mancini, etc. 

JBxxlle-tirx JFincixa.ci.Gi? 
Paris, èr Décembre. — Le Conseil généra! de la 

Banque de France a fixé au même chiffre q:io l'an 
dernier le dividende du deuxième trimestrs 1S1T j 
120 fr. net. La répartition faite aux 33.500 action-
naires représente 21.900.000 francs. Les sommes pré-
levées par l'Etat sur les produits de l'année non 
compris les impéts généraux ni l'impôt de 5 % sur 
le dividende, s'élèvent a 55 millions. Le dividende 
du deuxième semestre sera payé à bureau ouvert à 
daffer du 29 décembre, sur l'émargement de MM. les 
actionnaires ou de leurs fondés de pouvoirs *t 
sur la présentation des certificats. Les affaires sont 
toujours bien calmes, mais la plupart des groupes, 
toutefois, conservent favorablement leurs positions* 
La tenue de nos rentes reste bonne. 
— ^tft» m 

Fédération des produits chimiques. Les dél* 
gués des usines de la Barassc, l'Estaq|*et les Ay-
galades sont invités i la réunion qui aura lien c« 
soir, à 7 heures, à la Bourse du Travail. Le ca-
marade DPCOUZOU, secrétaire de la Fédération d«j 
Produits Chimiques y prendra la parole. 

Syndicat des Employés de commerce. — Lea 
comptables, teneurs de livres, employé aux écri-
tures et tous employés dea deux sexes sont invités 
à adhérer au Syndicat. Permanence, mardi et 
vendredi, de 7 à 8 heures du soir, Cours» du Tra-
vail, salie 15. 

Syndicat des métaux. — Les membres du Con-
seil d'administration sont convoqués pour demain 
soir samedi, a 7 heures, Bourse du Travail. 

Comité intersyndical. — Réunion ce soir ver»« 
dredi, à 7 heures, salle C, Bourse du Travail. 

Commission de Contrôle. — Les membres de la 
Commission de contrûlo sont convoqués pour di-
manche 30, à 0 heures du matin, salle 5, Bourse 
du Travail. 

Ooiirss de larseSIe tiu 27 Décembre 
3 % nominatif, 58 20; coupures, 58 S0. — 3 % 

au porteur, 58 50. — A % libéré, 68 S0. _ 4 % noa 
libéré, 6D 25. — S % 1915-1916* 87 50; coupures da 
300, 500 et 1.000 fr., 87 50. — Russie 5fl 1906, 54 50. 
— Crédit Lyonnais, 1100 — Panama, "3 75. — Mi-
nes de Graissessac, 715. — Pcnarroya, 1272. — Rio-
Tlnto, 1S32. — Ville de Paris 1892, 253; quarts, 
66 25; 1SS8, 297; 1904, cinquièmes, SI; 1010, quarts, 
67 Î5. — 1917, 49. — Foncières 1883, 327 50; 1885, 
cinquièmes, 69. — Communales 1891, 206 50; 1S99. 
32-0. - Foncières 1901 370. — Communales 1906, 
358. — FOR<: -. 1,-19, m — Communales 1915, 
189. — Foncières 19i3T«l. — Crédit Foncier 1917, 
352 ; 215 fr. non versés 315 50. — P.-L.-M 3% fu-
sion nouvelle, 331. - Banque de l'Algérie, 3155. 
Société Marseillaise, 655. — Fraissinet et Cie, 1155, 
— Messageries MaTitlmes, 2S4. — Compagnie Mixte, 
540. — Transatlantique, 338. — Transports Mariti-
mes, 1340. — Bonnettes, 21 75; actions de priorité, 
42. — Charijonnages des Bouches-du-Raone, 715 — 
Raffineries de la Méditerranée, 1300. — Energie 
Electrique du Littoral Méditerranéen, 575. — Ver-
mlnck C.-A. et Ole. 198. — Immobilière Marseil-
laise, 6.48. — Afrique Occidentale Française, 2301.— 
Chantiers et Ateliers de Provence, 1335 — Ciments 
Romain Boyer, 199. — Commerciale Française de 
l'Indo-Chlne, 416. — Docks et Entrepôts de Mar-
seille, 510. — Fournier L.-Félix et Cie, 432 — Froid 
Sec, part de fondateur, 329. — Grands Travaux de 
Marseille, 1080. — Moulins d'Arenc, ISO. — Petit 
Marseillais, 326. — Raffineries de Soufre réunies, 
2,o. - Ville de Marseille 1894, 72; 1917, bons com-
munaux de 1.000 fr., 1005. - Docks et Entrepôts de 
Marseille, 348. — Gaz et Electricité de Marseille 
350. — Immobilière Marseillaise. 375. 

VEÎ^E 
feteASSABj 

Que vous vous destiniez 
au commerce, à l'industrie 
SJi*.'« banque, la Compta-
bilité, la aténo - Daotylo 
vous aont Indispensables. 
Apprenez-les pratiquement 
sur place ou par corres« 
pondanoa aux Etablisse» 
mente JARJET-BUFFEREAU 
93, JRuo d" Rivoli, Paris. 

15, allées de Meilhan 

AVIS DE DECES 

Les membres de la Fédération des Laitiers 
de Marseille sont priés d'assister aux obsè-
ques de leur collègue regretté, M. PERQTTO 
■Soan-Baptisîe, qui auront lieu aujourd'hui 
vendredi à 2 heures, rue Borde. ?^

u,UiUIlu* 
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TES LES PER8 
ATTE1MTE8 DE 

m 

avant do se confier aux soi-disant snécialis-
tes guérisseurs doivent lire la Notice du Pro-
fesseur Parker, dans laquelle ils verront lo 
moyen de se soigner à peu de frais et de se 
guérir soi-même en quelques mois, sans opé-
ration ni bandage. Cette intéressante Notice 
sera envoyée gratuitement et discrètement li 
toutes personnes qui en feront la demande 
aujourd'hui même à 

M. G.-A. PARKER 
212, rua Lafa;/ette, PARIS 

. • 3BTAT-GIVI3Ù 
NAISSANCES des 55, 36 et fi décembre. — Vidal 

Marie, avenue d'Arenc, 153. — Barbezat Huguette, 
rus Sylvabelle, 03. — Ollive Odette, Petite-Viste, 
sa. — Martin Raymond, et Roger Raymond (ju-
meaux), place d'Alx, 6. — Fouilliard Angeline, 
rue Fi;ruier-de-Oass_>, 6. — Murât Marguerite, rue 
Sairat-Sélraslten, 07. — Rugani Alexandre, rue Ma-
t.hilâe, 15. -- Pistolesl Noélie. rue Sainte-Cécile, 
123. — Bisogno Louise, boulevard Miciticl, 2. — Sa-
lorac.nl OlOmënce, rue Despied, 4. — Aproa Marius, 
quai Rive-Nerave, 44. — Escallter Edmond, rue Jar-
eiin-dcs-Plantes, 30. — Giannelll Robert, rue Ere-

Succsrsaia ds Harssiîto. 59, rss S-t-Ferréol 
Paie sans frais tons les COUPONS 

à l'ECHEAMCE DE JANVIER 

teuil, lia. — Decitre Noël, La VlUette. _ Pelas Es-
prit ot Pelas Anna (Jumeaux), rue Mouton, 20. — 
Lopez Carmen, rue Désiré, 20. — Ilanoun Geor-
gette, rue des Feroats, 23. — Riche André, Saint-
Lpuis. — Cercla Sophie, rue des Minimes, 00. — 
Laugcre Henriette, avenue de la Capelette, 179. —-
Di Marine Anna, Salot-Mauront. — Cortellessa An-
ctaô, Sïint-Marcel. _ Julien Jean, rue Guéïin, 58. 
— Mœrtinez Rose, ruo de la Roquette, 22. — Bla-
clitsre Royer, rue Roquebrune, 32. — Martin Au-
gusto (de passage). — Marc Noëlle, chemin do Tou-
lon, 115. — Bassa Marguerite, rue Sainte-Cécile, 
90. — CaUl Charles, impasse Delpeeh, 2. — Benoit 
Gaston, boulevard National, 147, — Négrel Marcel, 
rue Petit-Puits,. 23. — Casta Elise, route d'Atx, 
188. _ Rappelas Noël, ru© Vieille-Monnaie, 2. — 
Hanas Mario, rue Vieille-Monnaie, S. — Cucculetti 
Noélie, Vieille-Chapelle. — Roume Robert, rue des 
Trois-Rols, 0. — Garlmaniio Rose, Saint-Henri. — 
Abalj Ange, rue Audlmair, 1. — Roche André, rue 
Chevaller-Roze, 12. — Bresson' Elisabeth, Saint-
Antoine. — Fue»ri Yvonne, rue des Petites-Marie, 7. 
— Fatttecio.nl Clairette, rue Satal-Pierro. 136 — 
FiAosa Dominique, rue des Bannières, i. _ Castel-
lano Jean, Saint-Antoine, — VistelM Andrée, bou-
lerard de la Blancardo, 108. — Vanderriello Noélie 

—«^!y_Riiymff _M-_' Wfum 

boulevard Saooman, 4. — Gervasone Joséphine, La 
Rose, campagne Mont-Rose. — Franc Raoul rup 
Fortiiné-Jourdan. 40. — Lopez Emmanuel, rûe de 
la Villette, 12. — Hamasaki Akira, vallon de l'O-
riol, villa Tourelle. — Amaoile Robert, rue d'Aix 
35. — Jeansotilin André, Saint-Julien. — Saltieî 
Fortuné, boulevard Périer, 48. _ Allamon Andrée 
Saint-Marcel, cité La Tour. — Napolitani Jeanne 
a-senue Saint-Just, 4. — imfonr Noël, rue Sainte-
Barbe, 1. — Aucune Emlueame. rue Latil, 3 _ 
Jaueserand Denis, rue Hoche, 70. — Glordanb Ray-
monde, Saint-Louis, route Nationale, 162. — Puppo 
Marcello, boulevard de Strasbourg, 8. — Dal'ari 
Suzanne, boulevard DaMah. 4. 

Total : 75 naissances, dont 13 illégitimes. 

DECES du «5 Décembre. — Mamét Marie, s ans 
chemin da Rouet, 179. — Eymond Louis, 78 ainsi 
chemin du Rouet, 21. — Bourges Françoise, 79 ans, 
chemin des Chartreux, sis. — Donia Auguste 61 
ans, Saint-Barthélémy. — Estève Plerne, 62 ans 
rue Sainte-Cécile, 126. — Lorenzati Dorotea, 07 ans 
boulevard Itey, 20. — Rauber Alphonse, 68 ans! 
boulevard National, 173. — Hénault Marius, 22 ans, 
me d'Endoumc, 418. — Lantina Jules, 51 ans, rue 
Négrel, 13. — Bonnonfant Joséphine, 59 ans, place 
du Terras, S. — Asso Catherine, 79 ans, Sainte-
Marguerite. — Matrigalt Luota, 78 ans, rue Dan-
ton, 48. — Blanc Vincent, S0 ans, rue d'Endcume, 
273.— Rose Adèle, 76 ans, boulevard Notre-Dame, 92. 
— Amalric Piorro, 7G ans, traverse de la Seigneu-
rie. — BarglgH Emilienne, 4 ans, rue Saint-Etienne. 
— Anastay Henry. 59 ans, villa Zoa, Bompard. — 
Lucianl Alfred, 10 ans, boulevard Honoré, 5. — 
Brouchler Charles, 12 ans, Sainte-Marguerite. — Mi-
chel Eugénie, 03 ans, Saint-Barnabé. — Facond 
Joséphine, 95 ans, l'Estaque. — Furiatl Marie, 
45 ans, les Calllola. — Raschlero Marie, 59 ans', 
rue do l'Evêchê, SI. — Massebeuf Rose, 63 ans, rue 
Ricard, il. — Perotto Domenlco, Î3 ans, rue Borde, 
28. — Galllano Jean, 75 ans, Sainte-Aane. — Michel 
Marie, 5 ans, Capelette. — Darodrado Françoise, 
95 ans. rue Bretcutl, 70. — Rouiruicr Louis, 64 ans, 
boulevard Hichelet, 25. — Rainai Joséphine, 7S ans, 

rue Barbaroux, 53. — Soc Adèle, 35 ara, rue Ma-
rengp, 85. — Aymé Marie, 87 ans, rue Grignan, 88. 
— Hababou Irma, il ans, rue Nicolas, 16. — Au-
bin Louise, 59 ans, boulevard Baille. — FontanUle-
Jean, 68 ans, Sainte-Marguerite. — Garnié Jeanne, 

,74 ans, nie Ponfcvès, 2. 
Total : 43 décès, dont 5 d'entants. 

DECES du ts Décembre. — CatevaUs Marius, 
10 mois, impasse de l'Espérance, 6. — Soavl Ma-
thieu, 74 ans, rua Paradis, 261. — Boettl Henri, 
11 mois, rue Sainte-Cécile, 8. — Jaubert Baptlstine, 
76 Oins, rue de la République, 0. — Branca Laure, 
13 Jours, rue Saint-Laurent, 9. — Forte Thomas, 
72 ans, rue Clarot, 2. — Lanet Emile, 72 ans, rue 
Saint-Jacques, 51. — Laurent Anitoine, 56 ans. ruo 
clos Pr.isnccs, 00. — Grosso Fëlloe, 77 ans, chemin de 
Mazargues, 332. — Béraud Joséphine, 75 ans, vue 
Dejean., 11. — Christophe Albin, 60 ans, rue d'Icna, 
10. — Barrât Hilarion, 78 ans, boulevard Raba-
tau, 89. — Valtorta Marie, 68 ans. rue Decazes, 17. 
— Dravct Honorine, 81 ans, Saint-Barnabé. — Bonis 
Pauline, 73 ans, rue Tivoli, 4. — Raynaud Vin-
cent, 02 ans, boulevard Ambrolse-Robert. — Ca-
san Agnès. 75 ans, Saint-Barnabé. — Pignon Michel, 
67 ans, .impasse du Belvédère, 2. — Falconl Tous-
saint, 78 ans, boulevard Rouvier, 21. — Michel 
Simone, 5 ans. chemin de1 Montollvet, 14. — Pellc-
grin Joseph, 52 ans, traverse des Victimes, S a. — 
Oecchl Sabatiino, 27 ans, rue du Jet-d'Eau, i. — Mi-
lano Jean, 80 ans, me SaJnt-Laxaro, 15. — Caval-
lero Mario, 70 ans. Saint-André. — Isbard Thé-
rèse, 63 ans, boulevard de la Blaacarde, 149. — 
Martin0 Angeline, 37 ans, chemin de Saint-Pierre, 
126. — Ksuzan Rose, 49 ans, rue Malaval, 17. — 
Ferret Eugène, 8 arts, boulevard des Neiges, 14. — 
Mimet Mario. 80 an3, les Aygalades. — Tamlsier 
Clémentine, 40 ans, rue de l'Arsenal, 44. — Ram-
pal Etienne, 51 ans, Saint-Loup. — Julien Flr-
min, 84 ans, la Valentine. 

Total ; 53 décès, dont 7 d'entants.. 

DSCES du î7 Décembre. — rerrou Jean, 56 ans, 

chemin de la Ner.Mic, Î6S. — Pascaud Jeanne U ans, 
boulevard Reynaud, 7. — Brancacclo Francesco, 
71 ans, boulevard Mlrallès, 31. — Fayet Etienne, 
03 ans, boulevard, AmbTolse-Robert. — Carvin An-
gèle, 88 ans, Sainte-Marguerite. — Chabert Joseph, 
£9 ans, Sainte-Marguerite. — Fouque Léon, 49 ans, 
rua do I'Eglise-Samt-Michel, 23. — Rasso Mar-
gherita, 64 ans, rue des Feuillants, 22. — Pexroto 
Jean, 54 ans, rue Borde, 28. — Bruno Marie, 19 ans, 
rue Clary, 22. 

Total : 17 décès. 

Ooarsa ils Paris du 27 Décsmbra 
S % Français, 58 50. — 3 % amortissable, 67. — 

4 % libéré, 68 80. — 4 % non libéré, 69 20. — 
5 % Français, 8S 25. — 0ne3t-Etat 4 %, SSÎ. — Tu-
nisienne 3 % 1892, 320. — Brésil i % 1889, 64.. — 
Dette Egyptienne unifiée 4 %, 95. —■ Dette Otto-
mane unifiée 4 %, «6. —! Extérieur Espagnol 4 
117 25. — Japonais i % 1905,, 88 50. — Portugais 
3 % nouveau, 62 40. — Russe 3 % 1891, 38 95; 
4 % consolidés, 44; 5 % iSCG, 5i 90; i 1/2 % 1909, 
46; 4 1/2 % 1914, 50 40. — Serbe 4 % amortissable 
1895 , 56 90. — banque de France, 5220. — Rauque 
de l'Algérie, S16S. — Compagnie Algérienne, 1389. — 
Comptoir National d'Escompte de Paris, 768. — 
Crédit Lyonnais, 1099. — Société Général, 538. — 
Banque de TUrnion parisienne, 640. — P.-L.-M., 
919. — Nord. 1170. — Nord d'Espagne, 412. — Sa-
ragosae, 443. — Transatlantique ordinaire, !#!. > — 
Messageries Maritimes, SS2. — Métropolitain de Pa-
ris, 420. — Tramways, 414. — Canal MariUme de 
Suez. 4620. — Thomeon-Houston, 825. — Vagons-lMs 
ordinaires. 239. — Brianalc, 251. — Rio-Tinto, 1S20. 
— Sosnovice, 795. — Tabacs Ottomans, 420. — For-
ges et Chan tiers de la Méditerranée, 1340.— VUle de 
Parie, 1865, 540 55; 1871,360; 1875, 485 50; 1876, 490; 1892, 
— Midi 3 % ancienine 347 75. — Sud de la France, 
ranée 3 % fusion, 333 75 ; fusion nouvelle, 332 75. 
— Midi 3 % ancienne, 437 75. — Sud de la France, 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET PE. 
VANTS INCASSABLES 

A ilnsaï Tailleur j feS^feo 
MARSEILLE ( Bddela Madeleine, 37 

.AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

285 25. — Lombardes anciennes, 157 50. — Nor4 
d'Espagne V série, 438. — Saragosse i' série, 370. 
— Salonique-Constantinople, 152 75. — Communales 
1S79 440; 1880, 470; 1891, 295; 1892, 327; 1899, 3ÎOi 
1906, 355;' 19t2, 190. — Foncières 1879, 472; 18S3. 
325 50- 1S85, 329; 1895, 332 75; 1903, 374; 1909, 200j 
3 1/2 % 1913 lib., 386 ; 4 % 1913, 425. — Crédit Fon-
cier 1917 5 1/2 % lib- 350; non libéré, 314. — Mes-
Mgerics 3 1/2 % 326$. 5 %, 410. — Panama à lot», 
114 50. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 109 50. — 
Brésil 5 % 1903, 86 90. — Espagne intérieur 4 %, 
105. — Bakou, 1155. — Balia, 340. — Caoutchouc. 
246. — Cape, 110. — Charterod, 22 25. — Chino, 
305. — Debeers ordinaire, 368 50. — East Rand, 
12 50. — Golflelds, 41 25. — Hartmann, 385. — Ma-
lacca, 139 50. — Maltzofi, 350. — Modderfonteln, 
232. — Platine, 393. — Rand Mines. 76 25. — Thai>-
ste, 147. — Toula, 630. — Tubes Sosnovico, 313. —i 
Utah, 545. — Dnieprovieninc, 1453. — Kinta, Jouis, 
sance, 264; part, 520. — Grosnyi ordinaire, 1355. —' ^ 
Monaco, 2395; cinctuièrne, 472; obligation, 249. — 
Chèque sur Londres, 27 21 1/2. — Recettes du Ca-
nal de Suez, du 25 décembre, 240.000. 

aux /t 
de teindre économiquement elies=mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
¥BNTE DAMS TOUTES BSERCERIEÏS, ©le 

INET M 
1. rue Pavillon 

29 AVIS L'hôtel et bar du 
Baignoir, rue du 

P.aignoir, 12, est vendu par 
M" veuve Simon a pers. dés. 
di. aete. Oppos. cabinet J.r-J. 
Payan, 1, rue Pavillon. 

centre ville, 24 piè-
ISESkfc, ces, long bail, re-

cettes mens. 'V50 fr.', peu de 
frais, facilités paiement 

GîbiEct J.-4. Payan, 1, rue Paritlso 

MALADIES SECRÈTES 
tSo m peau, cSea potimone 

CîinlriUô Ï Ph" bd National, 3 

Cousulttitions. On ne paie 
■mie les remèdes. 

Suis acheteur contenance 
2.000 litres environ, neufs ou 
d'occasion. Gachet, p. r., Cinq-
Avenues. 
«er flSfîÇ Pour cause oess. de 
S H130 com., lo mat. et le 
droit au bail des loc où est 
cxpl. le bar Bighetti, r. Cou-
tellerie, 5, sont vend, à pers. 
dés. d. acte du SI déc. Op-p. 
Ch.amhre Synd. des Débitants 
de Boissons, r. des Domini-
caines, 50, av. le 10 janvier 

A! y Hôtel- resta tirant, sit. uni-
IA que, pr. gare, à céd., 

payé en 2 ans par bén. S'adr. 
veuve Bivoire, Hôtel, Alx. 

OfEMJX hsr8per3éstntVerndo1: 
manche, Mme Viale, rue Bon-
Pasteur, 57. 

dernière mode, réparations 
par spécialiste, transfoama-
tion, 13, rue Magenta, près le 
cours Belsunce, Marseille. 

ENTREPOSE ÎÎ^S & 
chaises, fauteuils, canapés et di-
vers meubles en rolin.Vernissage 
et miss à neuf des clioises pour 
cafés Nigri.lO, bd de la Gare, Mu». 

2 o AiHÇ Le bar Menpenti, 
M Si y grand chemin de 

Toulon, 190, est vendu par M"" 
Roggero à r.ers. dés. d. acte 
Oppositions au bar., 

2 o RIMÇ Le bar Victor Var-
Hfïw celin, ruo des Mar-

tégales, 42, coin rue Scrvian, 
est vendu. Oppos. M. Chapuis, 
37, rue des Martégales, 

LES DENTIERS W. LEWIS » (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARAOSS. — EXTRACTIONS ABSOLGÏISNT SANS DOCLSUa. Dentiers « LEWIS » el toaa i 

B9BI 

Aigreurs, Brûlures et Crampes d'Estomac 
Pesanteurs, Vertiges, Ulcères de l'Estomac 

a L'OCCASION des fêtes, très 
|H beaux cadeaux pour dames, 
• prix très modéré, quai de 
I Rive-Neuve, 25, au S3, à prau-
I che, Mme Trieolet'. 

DISPARAISSENT PAR L'EMPLOI DU 

à van«îrs Chenard-
Valker, 15 HP, 4 cy-

j lindres. S'adresser de 2 h. à 
15 h., Lougarre, bar Peyrotte, 
ras de la Darse, 28. 

IRÂPEÂOX naires toutes na. 1 tious, Au Grand Saint-Michel, 
M. rue des Minimes. 

(en comprimés) 

quî NEUTRALISE les acidités, absorbe les gaz, 
facilite la digestion et rend à l'eStQiïiïlC 

son fonctionnement normal 
Dans tontes les Pharmacies, la boîte de 40 comprimés : S francs 

Envoi franco corstre mandat de 3 fr. 30, adressé à M. Louis AMI CI, pharmacien, 
Villa Marthc-Rcnée, Saint-Sylvestre, NICE. 

Pharmaciens dépositaires du NEUTROL. s 

BOUCHES-DU-RHONE 
Marseille 

et Nalin. 
MM. Anastay, Bel, Codol, docteur Charrier, Guigard 

) Aix : M. Sigaud ; Aubagne : 
( Salon : H. Pras : Tarasoon s 

M. Lafond 
M. Bref. 

Arleî M. Flaujat ; 

VAR.. ! Toulon : MM. A mal, Rousnon, successeur de Gastel-Chabre ; 
Triaire ; Saint-Raphaël : M. Suifi'et. 

vAnon-ren1 /Avignon t MM. iiontel, Ravoui ; Cavallion : M. SoufTren; 
vAUuLUols ('Oronge : MM. Chaumeton, Laval. 
GARD Nfmes : MM. B-.uJ, Favre, Gamel. 

BASSES-ALPES Digne : M. Manuel Ferdinand ; Annot : M. Richaud. 

g SECRETES ET DE LA PEAU.Guéri son la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius ,40 ans dc'succès.}. 
Consultations gratuites, 13, ruo d'Ais, Marseille. 

H Envoi de lu Méthode ooiiiro timbre-poste de 25 cenlimes. 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, éeorchures 
sont guéris par 

Baume des Soldats 
ot des Marcheurs 

Il suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Prbc : 75 cent, le Bâton 
chei lti Pharœacieas et Drognittas 

Chaque bâton est accom-
pagné do conseils sur les 
soins à donner ans pi£ds 
et aux chaussures. 

Envoi franco contre 
*7S centimes adressés à 
M. GANSSEN, dimneor da 
Lafcoratolri des Spécialités 

Hjgiéniqofls 
-JO.r. de l'Abbé-de-l'Epôe 

MARSEILLE 

ïsata sa Sras : 8iRA8fl, SiLBESI 

SYPHILIS A5ï3F«. SOS 
Voies urinaires.-Ecoulemcnts -Rétréeissemontspar Electrolyse. 
INSTITUT CLIN'IQDE, 2, ctrars Beisnaej. Oartrt tons les jsnra. Dim. de 9 h. à 11 h. 

NOUVEL AN 
CARTES POSÏâtES " bromure " si » brodées " 

Trois cents msdsles entièrement nes?essx 

EenantilioBS ei pris-couraats 
poar détaillants contre mandat 3 fr. 95 

MÂffl-LBTMIB, 5§, FQe SMpol, MâPseffle 

fentes ou MMz 
ds Fonds do Senwree 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1509 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
d&ns la quinzaine cîo la date 
do la signature de S'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8° au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extralt ou avis conti endra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Mu A M chez soi, 'facile 
BfUL pour tous sur tri-

coteuses, pouv. rapporter 3 à 
5 fr. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22, rua 
Colhert, Marseille. 

POUR NOS 80L0ATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Caoueins. 5. Mar-
seille, vend cilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs sa 
charge d« l'exnédttion 

ÉLECTRICITÉ ÉS^SR» 
res. Sonnerie, éclairage 2 rua 
Edlise-Snint-Miobel 

Pronil mercredi avenue du 
Esltfli Prado, porte-musi-

que noir, contenant trois mé-
thodes violoncelle. Rapp. c. 
réc, rue Thiars, 2, Mefîre. 

Le Gérant : VICTOR HEYÛiES 
Imp -Stêr. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75 

Les ANNONCES doivent nous parvenir ! 
Le Lundi soir avant 5 îiotares pour paraître lo Mardi; 
Le Jeudi soir avant 5 Siourca pour paraître lo Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGEKCE HAVAS, 31, rue Pavillon; 

5© centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

FsQN chauffeur d'auto dem, place, 23 ans, sé-
D rieux et capable. Ecr. Jean Grangias, 
Sault (Vauctoise). 
MUTILE de' guérie demande emploi de garde 
SÏ8 surveillant dans usine. Ecr. Vincent J., 
à Faugôre, par Lablachère (Ardèche). 

OFFRES D'EMPLOIS 

AJUSTEURS, tourneurs et ouvriers décolle-
teurs ctemarwiés, haute paie, capables, ré-

férences exigées. Plantevin et Cie, 41 b, rue 
Ferrari. ' i 

ON DEMANDE des ouvriers au courant du 
nettoyage et des trotteuses sachant cirer. 

S'adres. à la Phocéenne, 25, r. de la Palud. 

O N DEMANDE un fraiseur de lisse et un'cou-
séur de blake. Manufacture do chaussures 

Castanier, 35. rua des Princes, Marseille. 

ON DEMANDE une ouvrière repasseuse, 3.fr. 
par jour, et uns demi-ouvrière, '2 fr. 25. 

Travail assuré, rue de l'Evêché, 106 (angle 
rue de la République). 

ON DEMANDE tonnelier pour les huiles, sa-
chant fabriquer, rue de l'Olivier, 126. 

ON DEMANDE un bon déformeur de lisses à 
la Manufacture de chaussures, H. Auguste, 

2, rue Louis-Astouin. . 
«N DEMANDE bonne vendeuse ayant sérieu-
li'sos références. Modes et chapellerie, 24,r. 
Cannchièrc. . 
MUTILES de guerre demandés, travail fa-
iîl cite et lucratif. Ecr. Thomas, 1878, poste 
restante Trois-Mages. Marseille. 

TOURNEURS, ajusteurs, manœuvres, grais-
seur et chauffeur pour gazogènes, deman-

dés. S'adresser Vial-et-Chabrand. 2, rue Fran-
çois-Moisson, Marseille. . 

ON DEMANDE de bons ouvriers monteurs 
et des talonneurs pour ciïaussures mili-

taires, et des ouvriers au cloué pours chaus-
sures nationales de fatigue. Fabrique .de 
chaussures Estochy. 19, plaine Saint-Michel. 

0~N DEMANDE bonne à tout faire pour pen-
sion de famille, pas die linge à laver. On 

préfère arrivante ou do la campagne. S'adr. 
rue de Village, 14. épicerie. 

ON DEMANDE une femme de ménage pour 
meublé, de 8 h. à 1 h., 40 fr. par mois, 42, 

allées de Meilhan. 

OUVRIERES, demi-ouvrières et apprenties 
modistes sont demandées. Simonceili, rue 

des Minimes, 72. 

ON DEMANDE bonne à tout faire, référen-
ces exigées, très au courant service, bons 

gages. S'adr. 46, boul. Madeleine, papeterie. 

ÎN DEMANDE jeune homme pour les cour-
ses, 5, rue du Lycée, 1er. 

8N DEMANDE de bonnes piqueuses de bot-
tines pour le dedians ou dehors. Très 

pressé. A. Bocci, 20, rue Paradis. 
pÔURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). 
U On demande : des monteurs pour cha-usouies 
militaires, à Orange (Vauckuse) ; uor chanreticr 
(ncunri et logé), à. Saint-MaTccI-d'Ardochio (A.rdè-
clie); d'aux bons scieurs pour circulaire, à, Gémc-
nos (B.-d.-R.l ; un ouvrier charron, à Aix (B.-d.-R.); 
U'n typo-minervlsto connaissant les travaux de 
ville et la pédale ou un apprenti dé?roa?i que l'on 
mettrait au courant, à Arles (B.-d.-R.l; un bon 
conducteur-typograplie et d«s ouvriers typogra-
phes, .1 Avignon (Vaucluae)j un cheî ouvrier galc-
ch-ier et des onva-iers, à Nimes (Gard)"; des ou-
vriers bijoutiers, à Saint-Martin-d'Heres (Isère); 
na ouvrier teinturier-dégraissenr bien payé, à 
Carcassonne (Aude) un scieur circulaire pour 
bois à brûler; des ouvriers tajineurs; un demi-
ouvrier tourneur sur bois; un ouvrier charron; 
des ouvriers cordonniers pour îa réparation ; un 
Jeune garçon de comptoir (références); un ouvrier 
xoupillé'ur; un apprenti papetier-relieur dégrossi; 
un apprenti graveur; un apprenti lithographe dé-
grossi; des ouvrières et demi-ouvrières monteuses 
0e couronnes; une ouvrière blanchisseuse; une 
demi-ouvrière repasseuse; une lemmo forte pour 
travail facile; une apprentie posticheuso dégros-
sie. — S'adresser Bourse du Travail, ipuo do l'A-
caûémic. On est prié d'appoTter livrets, certificats 
et pièces d'identité, de même que faire connaître 
le résultat du placement. On ne répond qu'aux 
lettres avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 

COUPE ET COUTURE 
Ecole BONNIOL-GASSIER 

dirigée var dame diplômée 
Ex-professeur aux écoles de coupe de Paris 

Délivre diplômes fin d'études 
Facilités» de paiement 

8, rue d'Arc oie 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION campagne Artigue, octroi Mira-
beau. On reçoit enfants dès l'âge dix-huit 

mois, prix spéciaux p. ouvriers et mobilisés. 
Wim.'WJtiJt^.' ..... 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité à 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard du Jardin-Zoologique, 40, au 1er. 

DAME sérieuse demande chambre meublée 
«pouvant faire un peu cuisine dans les 30 

ou 40 francs par mois. Ecr. C. B., hôtel du 
Petit-S-Jean, je. du Petit-St-Jean, Marseille. 

PROPRIETES 

SUPERBE terrain boisé a vendre par lots, 
au Collet de Bonneveino. Voir Martini, 

35, chemin du Sablier. 

MARIAGES 

FONDS DE COMMERCE 

ON DEMANDE à acheter commerce confec-
tions hommes et enfants. Faire offre par 

lettre. Layet, 49, rue Belle-dc-Mai. Rien des 
agences. 
■«AGASIN chaussures véritable occasion, 
Ï?J 15 fr. net par jour et logement, prix mo-
déré. Souchon, quai des Belges, 9. 

OCCASIONS 

MATERIEL de boulangerie à vendre. S'adr. 
Iîl boulevard Guigou, 64. 

CARTES POSTALES Noèl, Donne année, cent 
splend. bromure mat dépareillées, fr. 5; bro-

mure mât viré, luxe, fr. 7.50 ; glacées ou mât, 
fr. 4.50 ; collages, gélatines, rizalines, toile 
peinture 20 cartes et 1 brodée, fr. 1.75. Aiva-
zidi. 36, rue Pastourelle, Paris. 
IJENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
H vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 
rue Rouvière. au magasin. 

ACHAT vente, échange des bijoux or, argent 
et pierres fines, neufs et d'occasion, rtie 

da la République, 25. 

SUIS" ACHETEUR de toutes marchandises au 
çomptant. S'adr. Contentieux de Provence. 

Martigues. 
MACHINES à coudre d'occasion â vendre 
i¥8 pour confection et autres, r. Vincent, 98. 

Â VENDRE très belle sal. à manger et 
chambre L. XVI, noyer frisé, 4, rue Rou 

vière, 1er. 
MACHINES à coudre, bonne occasion à par-
ivatir de 15 fr., 99, avenue d'Arenc. 

ON ACHETE toutes sortes de machines à 
coudre d'occasion, G9, avenue d'Arenc. 

PIANO ancien à vendre à tout prix, traverse 
du Petit-Camas, % 

B IJOUX d'occasion, grand choix, semaine de 
vente à prix réduits, malgré la hausse-

Bijoux p. dames et messieurs. Maison de 
confiance fondée en 1911, 2, place des Ca-
pucines, au 2» étage, ouvert dimanches et 
fêtes. « 

A VENDRE 1 joli moule à cigarette, 1 table 
de fumeur, 3 fusils, 1 billard anglais, jeux 

d'enfants et divers, 34, rue de la Bibliothè-
que, rez-de-chaussée. 

BOUCHERS joli plot occasion. S'adres. bou-
cherie départementale, rue Sainte-Cécile, 

Faury. 

CAPITAUX 

ON DEMANDE 25.000 francs en commandite, 
très bon rapport. Ecr. M. Brémond, rue de 

la Tour, Pertuis (Vaucluse). 

BBARIAGES sérieux et honorables, sans 
Ifi agence par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 
MUTILE de guerre s'unirait à demoiselle ou 
lïl veuve. Ecrire Vincent J., à Faugère, par 
Lablachère (Artlèche). 

POSTE RESTANTE privée. Faites adresser 
vos lettres mariage. Si vous désirez vous 

marier, adressez-vous à l'office l'Universel, 
13, rvfi de la Palud, Marseille. 
rX-COLONEL anglais, 54 ans, situation 20.000 
L7 aux colonies, ép. demoiselle pu veuve ' b. 
famille, b. éducation. L'Universel, 13, rué 
de la Palud. 
gsr 48 ans, situation 2.500, avoir 1Ô.C00, ép. 
lii demoiselle ou veuve ayant profession. 
L'Universel, 13, rue de la Pàiud. 

DEMOISELLE 42 ans, instruite 50.000 dot. 
ép. M. b. situation. L'Universel, 13, rue 

do la Palud. 

RENSEIGNEMENTS avant mariage, recher-
ches, divorces, surveill Je m'occupe de 

toutes les affaires, discrétion. L'Universel, 
13. me de la Palud, Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

BEURRE frais de montagne. Pestai de 3 kilos, 
25*fr. 50 ; a kilos, 42 fr. 50. et 10 kilos, 85 ir. 

franco à partir de 3 kilos contre mandat adr. 
à Juiihot.-Bruyère, Tence (Haute-Loire). 

FOUR PRISONNIERS et poilus. Env. franco 
contre mandat de 7 fr. 50, eept caissettes 

non clouées pour coii3 5 k. ; pour 8 fr. 50, 
dix de 3 k. Prix spéciaux pour gros. Scierie 
Benedetti, à Grambois (Vaucluse). 

LE vin est cher... buvez Rops-Borry, déli-
cieuse boisson tant,, 25e ann., nombr. mé-

dailles. Prod. supr. in-comp. Dose 120 lit, 8 fr.; 
demi-dose 5 fr. Dem. repr. Meyson, agent gé» 
néral, Istres (Bouchcs-du-Rhône). 

AUT0M03ILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations; accessoires, gros et. détail. Gabriel 
Jr.Ilien, 6. rue i.n'm, Marseille. 

COMBUSTIBLES 

BOIS chêne vert et autres, charbCn de bois 
en sac ds 25 kilos, livré de suite, rue de 

la Comète. S, télèph. ; 36-84. Vincent. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc.. voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière. 4. (Consultations : 3 fr.). 

MARRAINES 
«ËUNE soldat belge âgé de 23 ans demande 
J marraine correspondante, au front depuis 
le début. Edmond De Leener, D. VU, 98 com-
pagnie, armée belge. 

AU FRONT depuis ie début, Stevens Emma-
nuel, sergent, 24 ans ; Droogné Laurent, 

soldat, 23 ans, D. 58, 2» compagnie, A. B., 
tous deux demandent marraines. 

DEUX poilus belges au front depuis le début 
demandent gentilles marraines. Ecr. à 

Dupont Léon et à Deroua Edmond, T. S. 
D. 65. E. M. Rt, armée belge. 

V' IEUX POILU hôpital, pauvre, seul et triste 
avant retour front pour ses étrennes vou-

drait trouver marraine dévouée, affectueuse 
et sincère. Ecr. à Marc Duchamp, chez M. 
Lenicolais, 5, rue du Sanitas, Tours (Indre-
et-Loire). 

CARPRICAUX Jean, P" batterie, 3"- groupe, 
D 214, armée belge, demande une mar-

raine. •> 

Y AURAIT-IL encore charmante marraine, 
aimable et gentille pour correspondre 

avec poilu belge. Ecr. Van Bon Gustave, 
D. 31, C. A. V., armée "belge. 

JEUNES marraines provençales si gentilles 
et si gaies, apportez un peu de ce beau 

soleil du Midi pour réchauffer trois pauvres 
sous-officiers d'artillerie. Ecr. Louis Favier, 
Léon Goulut, .Eugène Dcmarchis, 11» rég. art. 
à pied, 28» batterie, par B. C. M. 

JEUNE artilleur belge demande jeune et jo-
lie petite marraine. Photo si possible. 

Eerire Joseph Van Elst. D. 119, 3« batterie, 
armée belge. 

DEUX jeunes mécanos d'aviation désirent 
correspondre avec gentille et jeune mar-

raine pour dissiper leur cafard. Albert Léon 
et André Lattyl, escadrille N° 80, par B. C. M. 

PIERRE Briand, cours de T. S. F. à bord 
de YAmiral-Trêhouart, 17» escouade, par 

P.. N, M., demande marraine. 

PERMUTATIONS 
MOBILISE manœuvre cltsse 1896 demande 
i?S permutant pour Marseille ou environs. 
Ecrire Pcnt, chez M. Fournier, rue Vente-
fol, 5, Saint-Chamond (Loire). 

OUVRIER ferblantier mobilisé Paris désire 
permutant Marseille. S'adr. Clérici, bou-

levard Vauban, 127. 

AUXILIAIRE marié, manœuvre aux ateliers 
de construction de Bourges cherche per-

mutant pour Marseille ou Midi. Ecr. Prat 
Louis, groupement Tivoli, pièce 41, Bourges. 

SAGE-FEMME 
SîACCINA$|ON. ACCOUCHEMENTS, pension-
W naires, 50 fr., consult. gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME l1" classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1er. 

SAGE-FEMME lra. classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, prend, pens. toute époq., place 

enf. Accouch. 50 fr. Maladies des fem. Mas-
sage. Conseils gratuits, bd Magdeleine, 47. 

SAGE-FEMME herboriste dé 1"> classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au l¥. Consultât, 

tous les .jours et le dimanche, de 9 heures à 
5 heures. Correspondance. Discrétion. 

ï 
TRANSPORTS 
RANSPORTS par camion-auto, de Marseille 

à Port-de-Bouc, Kardek, La Mède, B.-du-R. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, éeor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon s, 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ- , 
ton ; 75 centimes franco. t 
POUX et VERMINE de toutes les parties du 

corps sont rapidement détruits par la pou-
dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hvgiéni» 
ques. 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. 

DIVERS 

CONSTRUCTION d'embarcations en tous gea-
res. Sihr-arlo, 28. rue Lafayette. 

T" AILLE des arbres fruitiers travaux de lar-
dins par ex-élève de l'école d'hort. 8 fr. 

la j. Adrien. 66, av. du Prado, boucherie. 
îsIGNES. — Soixante mille racines Monti-
» colat extra, chez M. Dagan, à Apt (Vau-
cluse). ' 

TRENTE cartes postales, 1 fr. ; supérieures, 
1 fr. 50 ; extra, 2 fr. Tholozan, 4. rue As-

pic, Nimes. 

EMPLACEMENT vente cartes postales situé 
près poste offert gratuit à personne pou- -t 

vant servir gardien nuit. Références sé-
rieuses exigées. Duchène, 41, rue Paradis. 
jer AVIS. — Le tabac-bar Griseri, au Moulin-
I de-Redon (Auriol) est vendu. Opposition 
au dit fonds. 
<er AVIS. —- Le café Venuse, à Gémenos est 
i vendu à personne désignée dans l'acte. 
Opposit. chez M" Renard, notaire h Gémenos.. 

AVIS. — M. Cyprien Fourmilier, à Lacoste, 
ne répond pas des dettes de sa femme et 

de sa fille qui n'habitent plus avec lui. 

PERDUS ET TROUVES 

LA personne qui a trouvé un renard naturel 
à Fémina C. est priée de le rapporter rue 

Pavillon, 6, au 5e, chez Mlle Albert, forte 
récompense. 

PETITE CORRESPONDANCE 

GALY. — Partie avec corbeille de linge prise 
à la cave, reviens on te pardonne. Si be-

soin argent, écris. 

Les annonces envoyées par la Poste,-
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dai-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées âe 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces 
D5ARDI 1er JANVIER. 

_______M____aa_a____^ 

s mo 

Prix de la Boîte 2 francs 50 

AYANT mm CAUSE L'APPAUVRISSEMENT Bïï SAN. ET LES TMOIîBîsES DE L'ESTOMAC 
SONT RADICALEMENT GUERIES FAE LES 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Atx, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 
Toulon • Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maure). — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie-Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpehtras : Pharmacie Laval. — Draguignan : Pharmacie Bel. 

(h-àsse : Pharmacie David. Nimes : Pharmacies Favre, Baud, Game! et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir. Laval, Chaiimeton. — Apt : Pharmacie Santoni. — Alais : Pharmacie 
Bonnaure. — Cannes ; Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Permis . Pharmacie Nicolas et lotîtes Pharmacies. 


